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PREFACE.. 


e  titre  de  ce  livre  annonce  ojjez  qu'il  ejî  principal 
Itment  écrit  pour  les  négocians  &  les  naviga" 
teurf  qui  trafiquent  dans  la  mer  Baltique.  Peut- 
être  fon  objet  lui  attirtrat-il  aiijjl  quelque  attention 
de  In  part  des  perjhines  qui  aiment  h  connaître  les 
moindres  détails  qui  tiennent  h  réconomie  politique 
decEt  afs.  ^e  ferai  très  jlatté  fi  ces  derniers  if 
trouvent  de  quoi  fe  fatisj aire '^  mais  je  déclare  que 
mon  ambition  ne  s'étend  point  jusque  là;  ^  comm& 
je  n'ai  eu  en  vue  que  de  me  rendre  utile  aux  pre- 
miers en  publiant  cet  ouvrage ,  j'espère  qu'on  n'en 
jugera  que  par  le  fond  &  qu'on  fera  aifément  sracs 
u  l'auteur  fur  tout  ce  qui  ne  fera  que  défaut  de  main , 
en  faveur  du  motif,  ^e  dirai  phiSt  c'efl  que  c& 
n'était  que  pour  ma  feule  infiru^ion  ,  eu  égard  a%i 
fervice  auquel  je  fuis  attaché ^  que  je  m'étais  d'abord 
occupé  de  ce  travail  \  Bf  que  je  ne  me  fuis  enfuit  & 
décidé  a  le  donner  au  public  ^  en  le  rendant  moins  m- 
eorre£ï ,  que  fur  les  înfiances  de  quelques  perfonnes 
que  )  avais  été  dans  k  cas  de  confulter  dans  mes  recher* 
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ehs,  Sf  fur  tohfcrvatwnfpéc'mk  qiC elles  mont  faites, 
que  ce  ferait  rendre  un  vraifervice  aux  négocians  & 
navigateurs  du  midi  de  f  Europe,   qui  font  ceux  à  qui 
je  dois  mes  premiers  vaux,  que  de  publier  cet  ouvrage 
en  français  ;  attendu  au  on  ua  encore   rien  écrit  dans 
leurs    langues    fur  cette    matière,     fout  intérejfante 
qu'elle  ef  pour  h  commerce;  &  qu'il  y  a  toute   appa- 
rence que  ceft  principalement  faute  de  pouvoir  sl^iJlruire 
convehaôlemcnt  de  tout  ce  qui  peut  importer  danf  celui 
de  la   Baltique ,  que  les  nations  de  ces  heurevfes  con- 
trées s'y  font  fi  peu  addonées  fasqu   ici ,  quoiqu'il  n'y 
en   eut  point  d ailleurs  qui  dût  plus  exciter  leur  acti- 
vité^ puisqu'elles   ont  chez  elles  tous  les  articles    qui 
s'importent  dans  la  mer  Baltique,   '&  quelles  font  con^ 
fiamment  une  confommation  très  coifderable  des  princi- 
paux objets  de  fis  retours.      Puifhit   donc  les  faibles 
lumières  que  je  leur  préjmte  ici,  réveiller  leur  ambition 
fur  un  objet  aufi  important  ,  ^  les  déterminer  à  fe 
fervir  de  tous  leurs  avantages  naturels  pour  l'exten- 
fîon  de  leur  commence  &f  de  leur  navigation! 


ERRATA» 


ERRATA. 


Page  19.  ligne  3r.  la  fomme  d'ici  en  Ecus  Efpeces.     lifez , 
la  fomme  due  en  Ecus  Efpeces. 

22.  6.  rédaction     lif.z,  réducl:ion. 

24.  20.   Schippond,      lifez  ,  Schippund ,  en  pro- 

nonçant  chipound. 

25^  2.    t  Pund  de  Ruffie   quoique  pefant    envi- 

ron  32  livres,  iifl'z  ,  i  Pud  fou  Poud)  de 
RuiTie  quoique  pefant  environ  3  3  livres, 

32.      7&17.  Carîsham.      lifez,    Carlsbaven. 

48.  28.   paquettévaîué.      lifez,  paquet  évalué, 

55.  l8'   îipi'^s  le  nom  Fâches,  on  a  manqué  d'in- 

feref,  ces  mots  :  Van  de  ,  dont  les  300. 
bottes  payent  36  Stivers  Eipece. 

58^  5.   qui    étant    defliné  pour    un    autre  port 

d'un  état  non  favorifé  ne  pourra  &c. 
tifez,  qu'étant  deftiné  pour  un  autre  port 
d'un  état  non  favorifé  il  ne  pourra  <Stc. 

dit.  dernière  ligne,  en    pièces  da   cette    mefure.    lijiz  ,•  en 
pièces  de  cette  mefure, 

61»  13.  Parmi  les  navigateurs  qui  ont  commen- 

cé à  payer  des  droits  au  Dannemarc  en 
paffant  le  détroit  du  Sund  à  la  couron- 
ne de  Dannemarc,  on  peut  placer  &.t. 
lifez ,  Parmi  les  navigateurs  qui  ont 
commencé  à  payer  des  droits  au  Dan- 
nemarc en  paffant  le  détroit  du  Sund  , 
on  peut  placer ,  &c. 

^3^  I,  les  Expedîonnaires,     lifez,  les  Expédi- 

tionnaires. 

èk  ligne  25.  desfraix  de  fa  part,   lifez,  fraix  de  porjt- 
)(  3  Page  66, 


qui  font  5R/xd.  32Sîiv.  Courant, 
dit.  Jig-ne  ig.  &  les  droits  de  tonne  &  de  port,    lifèz^ 

&  les  droits  de  baîife  &  ai  port. 
7S,   21&22.  s'ils  nefauraient.  lifez  ,  ils  nefauraîent, 
Si.  13.  aient  mouillés,      ///^-z ,  sirnt  mouillé. 

"Pag.  96.  nprês  la  ligne  22.  on  a  oubli;  d'inférer  à  la  tète 
du  §.  i.  c«  qui  luit:  Article  VII.  Des  naïa. 
frages. 


AvertifTemene» 

M.  Marien  qui  eft  attaché  au  cemmerce  d'Elfe- 
«eûï-,  n'ayant  pas  pu  être  préfent  lui-  mêœe  à  l'impreffioa 
de  cet  ouvrage,  il  s'efl  glifl'é  beaucoup  d'erreurs,  auxqusl, 
les  on  n'a  pu  remédier  que  par  V Errata  ci  -  deifus. 


Origine  &  fondement  ^  des   droits 

du  SUND. 

§.    T. 

Titre  que  la  Couronne  de  Dannemart  a  pour  perce- 
voir   des  droits    au   Simd. 

es  Rois  de,  Dahnemarc  font  en  poffefijon  depuis 
plufieurs  fiécles,  ou  plutôt  depuis  la  naiflanca 
du  commerce  dans  la  Bakique  &  la  mer  du  Nord 
de  lever  des  droits  fur  tous  les  navires  marchands 
qui  entrent  ou  fortent  de  la  Baltique  par  le  Caregat, 
&  fur  leurs  cargaifonsj  foit  qu'ils  pafl'ent  par  le  dé- 
troit du  Siiïïd  proprement  dit,  ou  par  les  Bdt-» 
qui  font  deux  efpeces  de  détroits  que  forme  rifîe 
de  Fionie  par  Ton  giflement  entre  la  Zeeîande  &  le 
Jutland.  Ce  droit  eft  connu  fous  la  dénomination 
de  droit  du  Smid,  ou  de  I0refmid\  parceque  c'eft 
aiTez  généralement  par  ce  décroit,  comme  le  plus 
fur ,  que  les  navires  entrent  ou  fortent  de  cette  mer  j 

nisis  ceux  qui  prennent  leur  route  par     les    Belt  y 
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font  fournis  comme  les  autres.  C'ed  à  Elfeneur 
que  le  Roi  de  Dannemarc  perçoit  ce  droit  fur  les 
bâtimens  qui  pafient  par  le  Sund  ;  &  il  tient  con- 
fbmment  une  ou  deux  frégates  en  croilîere  ou  en 
ftation  fur  les  deux  Beit,  tant  que  la  mer  y  eft 
praticable,  pour  y  afiiijettir  les  navires  qui  prennent 
cette,  route. 

On  n'oferait  décider  quels  ont  été  les  premiers 
titres  des  Rois  de  Dannemirc  pour  la  levée  de  ce 
droit.  Comme  ils  furent  aflez  long  -  tems  les  maî- 
tres de  toutes  les  cotes  qui  bordent  ces  détroits, 
peut  -  être  les  regardèrent  -  ils  d'abord  comme  fâi- 
fant  partie  de  leurs  domaines,  malgré  l'axiome  qui 
établit  la  liberté  de  la  mer;  &  l'on  pourrait  croire 
d'après  cela  qu'ils  n'impoferent  le  droit  du  Sund 
qu'à  titre  de  tranfit ,  comme  il  fe  pratique  pres- 
que par  tout ,  pour  le  transport  des  marchandifes 
par  terre.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'indé- 
pendamment de  l'efpece  de  prefcrrption  que  forme 
en  leur  faveur  la  feule  ancienneté  de  ce  droit,  ils 
en  ont  un  bien  légitime  aux  yeux  de  la  raifon  & 
de  l'humanité,  dans  fétabliffement  &  le  maintien  des 
différens  feux  &  autres  fignaux  &  marques  mariti- 
mes qu'ils  entretiennent  conftamment  dans  plufieurs 
endroits    du    Categat  ')    pour    fervir    de    direftion 

aux  navires  &  affurer  leur  route  dans  une  mer  aufîi 

orageufe 

*)  Les  feux  &  fignaux  en  venant  de  la  Mer  du.  Nord 
font  difpofcs  n  peu  près  dans  l'ordre  fuivant.  En  ran- 
geant   les   côtes  de  Norwege  <Sc  de  Suéde   on  trouve 

a)  Lin- 


olMgeufe  Se  auiîi  pleine  d'ccueuils,  de  bas   fonds  & 
<3e  Courans    que    ce   paffage, 

A    2  Quoi 

fl)  Lhifltrness  <,  avant  l'entrée  duCategat,  où  il  y  a 
deux  feux ,  qui  s'apperçoivent  de  4  à  5  lieUes  en  mer» 
/;)  Vient  enfuite  Ferder ,  où  il  y  a  une  affez  haute 
tour  avec  un  fanal,  c)  Vient  après  Nidinzen,  environ 
à  20  Lieues  d'Eiieneur;  on  y  entretient  deux  feux  que  l'on 
aperçoit  de  la  mer ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  diftance. 
Entre  les  deux,  on  a  élevé  une  tour,  où  il  y  a  une 
grande  cloche  que  l'on  ibnne  pour  la  direclion  des 
Navires  dans  les  tems  brumeux,  d)  Enfin  Knikn , 
à  5  lieues  d'Elfeneur  ,  où  l'on  voit  auffî  un  fanal. 
Voilà  pour  la  côte  de  Suéde  &  de  Nûrweg'e.  e)  De 
l'autre  côté  &  toujours  venant  de  la  mer  du  Nord , 
fur  la  pointe,  ou  extrémité  Septentrionale  du  JutJand^ 
nommée  Skngen  ,  il  y  a  une  tour  avec  un  fanal. 
/)En  continuant  &  toujours  du.mtmecôté,  environ  à 
13  lieues  d^Elfeneur,  on  range  Mfle  à'Aubolt,  fur  la- 
quelle il  y  a  un  feu.  îl  n*y  a  pas  aujour  d'hui 
d'autres  feux  <&  fignaux  de  ce  côté  ;  étant  à  remarquer 
que  la  cloche  qu'on  avait  dû  établir  fur  le  Trindel , 
d'après  le  31  Article  du  traité  avec  la  Hollande,  que 
nous  rapporterons  ci-  après,  n'a  pas  pu  avoir  lieu,  par  la 
nature  des  fonds  &  la  violence  des  brifans  dans  les 
gros  tems.  Nous  obferverons  néanmoins  que  le 
Dannemarc  avoit  encore  établi  de  fon  chef,  pîufieurs 
feux  très  utiles ,  fur  la  côte  de  Ztelande ,  il  y  a  quatre 
à  cinq  ans;  înais  les  nations  étrangères,  &  notamment 
la  Hollande ,  n'ayant  pas  voulu  fe  foumeître  à  l'aug- 
mentation des  droits  du  Sund  que  cela  emportait ,  tout 
modique  qu'en  fut  l'objet  pour  chaque  navire ,  ces  di- 
vers monumens  furent  presque  auffitôt  fupprimés  qu'- 
établis ;  au  grand  regret  de  tous  les  navigûteurs  &  du 
Commerce.  Comme  c'etoit  moins  pour  l'augmenta- 
tion des  droits  en  elle  -  même,  que  pour  le  maintien  de 
la  prérogative  qu'ils  avaient  flipulée  dans  leur  traité. 
Art.  31.  que  les  Hollandais  fe  refulerent  là- deffus 
aux  dispcfitiuns  du  Dannemarc ,  on  ne  peut  que  de- 
firer  pour  le  bien  de  l'humanité  iSc  du  Commerce  que 
fon  miniftere  acluel  veuille  bientôt  fe  concerter  avec 
"es  autres  puiflances  maiitimes  pour  le  rétabliflemenC 
À%  e«s  feux. 
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Quoiqu'il  en  foit,  tomes  les  narions  cbmmer- 
çrinîcs  reconnaiffent  aujoard'hui  ce  droit  par  des 
traités  folemnels  ;  Et  fi  les  Suédois  prétendirent 
autreTois  ,  foit  de  fe  rnpproprier,  loir  de  le  partager 
avec  le  Dannemarc,  &  fi  même  ils  s'en  firent  ex- 
emter  pendant  quelque  teras,  à  la  fàV^ur  de  quel- 
ques circonitances  malheureufes  pour  cet  Etat,  ils 
s'y  font  enfin  ioumis  depuis  long-tems,  comme  les 
autres  nations,  quoiqu'avec  des  privilèges  plus  par- 
ticuliers que  pîuîîeurs  d'entre   elles. 

§.    2. 

Dijïîn^îon  que  ton  faiP  des  différentes  nations  dans 
le  payement  des  droits  du  Smid. 
Il  y  a  toute  apparence  que  les  villes  anféati- 
ques  qui  furent  les  premières  à  faire  le  commerce 
du  nord  ,  furent  aufïï  les  premières  puifTances  avec 
lesquelles  le  Dannemarc  détermina  les  droits  du 
Sund^  on  en  voit  les  traces  dans  pluficurs  traités, 
ou  conventions  qu'elles  conclurent  fucceiïïvemenc 
avec  cette  Couronne.  Depuisj  les  Hollandais  s'étant 
addonnés  à  ce  Commerce  &  s'étant  rendus  utiles 
au  Dannemarc ,-  foliicit^rent  &  obtinrent  enfin  un 
traité  de  commerce,  où  ils  furent  traités  plus  favo- 
rablement que  ne  l'étaient  leurs  compétiteurs*  la 
France  fuivit  enfuire  l'exemple  des  Hollandais.  Après 
ceux-ci  font  venus  l'Angleterre  &  la  Suéde;  &  dans 
ce  dernier  tems,  le  Portugal,  Naples  6c  l'Efpagne 
qui  ont  tous  des  traités,  ou  des  concefiîons  particu- 
lières 


lieres  delà  part  du  Dannemarc,    qui  les    afiimilent 
à  peu  près  à  ces  premières. 

Cette  différence  de  traitement  érablit  celle  qu'on 
fuit  aujourd'iiui  pour  les  droits  du  Sand  dans  h 
dénomination  des  nations  qui  iont  dites  les  plus  fa- 
vorijces  ,  &  celles  qui  ne  jouiffent  pas  de  cette 
qualification. 

$.    3. 
Traités  que  plajieurs  nations  ont  fait  avec  te    Dan- 
neinarc  touchant  tes  droits  du  Simd. 
De  tous    les    traités  que   ces    nations    ont    fait 
avec  le  Dannemarc ,  je   ne  rapporterai   que    les   ex- 
traits de  ceux  des  quatres  premières  puiffances  dont 
je  viens  de  parler,    &■■  je  n'en  toucherai  même  que 
les  articles  qui  regardent  les  droits  du  Sund, 
§.  4. 
Articles  du  traité  de  France  qui    ont  rapport 
aux    droits    du    Sund, 
Je   commence   par   les  Français,        Ce  fur  en 
1663.  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  &:  le  miniilere 
de    M.    de   Colbert   que  la   France   fongea    pour   la 
première  fois  à  avoir  des  traités   de  commerce  avec 
les  puiffances  du  Nord ,   afin  d'affurer  rétabliffement 
qu'elle  voulait  faire  d'un  commerce  &  d'une  naviga- 
tion confiante  dans   la  mer  Baltique.      Le  traité  que 
la  France  fit  alors    avec   le  Dannemarc  a  éié  inter- 
rompu à  diverfes  époques  &   fut    enfin    renouvelle, 
auin   folemnellement  que   faire  fe  puiffe,  en    1742. 

A3  C'eft 
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Ceft  celui  qui  fubiilre  aujourd'hui  j  &  quoique  ce' 
ne  foit  que  d'une  lagon  tacite,  parccque  l'époque 
pour  laquelle  on  l'avait  déterminé  en  eft  expirée, 
il  n'en  eft  pas  moins  cenie  dans  toute  fa  vigueur. 
Je  n'en  rapporterai  ici  que  les  articles  4.  5.  g.  & 
les  fuivans  jusqu'au  I4me5  qui  iont  les  leuls  qui 
regardent  les  droits  du  Sund  &  qui  font  à  mon  fujet» 

Art,  IV.  Les  Navires  de  France,  foit  qu'ils  appar- 
tiennent aux  Français ,  foit  que  ceux  -  ci 
aient  frété  ou  chargé  des  navires  Anglais , 
Suédois  ou  Hollandais ,  en  quelque  lieu 
qu'ils  aillent  &:  de  quelque  lieu  qu'ils  vien- 
nent 5  &  quelque  marchandife  qu'ils  por- 
tent, fans  aucune  exception;  en  paflant 
les  détroits  du  Sund  &  du  Belt,  ne  pour- 
ront pas  être  tenus  de  payer  de  plus  grands 
droits,  que  ceux  compris  dans  le  Tarif  de 
Tannée  1645  annexé  au  traité  fait  entre  les 
deux  Rois  en  1663  pour  les  marchandifes 
fpécifiées  dans  ce  tarif;  &■  pour  celles  qui 
n'y  font  pas  fpécifîées,  ils  payeront,  fuivant 
i'ufage,  comnie  les  autres  nations.  Et  fi 
depuis  ce  tems  -  là ,  en  confîdération  de 
quelqu  autre  nation,  il  a  été  fait  quelque 
diminution  des  droits  compris  au  dit  tarif, 
,  ou  s'il  s'en  fait  à  l'avenir ,  les  fujets  du  Roi 
très-  chrétien  en  jouiront  également. 

Art,  V.    Les  marchandifes  appartenant  aux  fujets  du 

Roi  très-  chrétien,  qui  feront  portées  fur 

des 


•  des  navires  Anglais,  Suédois  ou  Hollandais  j 

\  ne  payeront  en  paiFant  les  mêmes  détroirs, 

que  les  droits  qu'elles  payeraient,  fi  elles 
étaient  chargées  dans  des  navires  Français; 
pourvu  néanmoins  qu'il  paraifle  par  de 
bons  certificats ,  foit  des  villes  du  Roi 
très-chrétien ,  foit  des  villes  de  la  mer  Balti- 
que ,  que  ces  marchandifes  n'appartiennent 
qu'  aux  fujets  du  même  Roi, 

Art,  Vin.  Les  droits  ne  pourront  être  augmentés  de 
part  ni  d'autre,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  pendant  le  tems  de  la  durée  du 
préfent  traité,  qui  fera  de  quinze  années, 
qui  finiront  le  3  d'Août  1757  J  &  un  an 
avant  l'expiration  de  ce  terme,  les  deux 
Rois  conviendront  de  le  proroger  ^) 

Art.  IX,  Durant  les  mêmes  quinze  années  on  ne 
pourra  point  vifiter  les  navires  &  les  mar- 
chandifes qui  appartiendront  aux  fujets  du 
Roi  très  -  chrétien,  &  qui  paflcront  le 
détroit  du  Sund ,  &  l'on  fera  tenu  d'ajou- 
ter abfolument  foi  aux  Maîtres  des  Navi- 
res ,  en  montrant  les  lettres  en  bonne  for- 
me qu'ils  auront  pour  leur  fcrvir  de  paffe- 
A  4  ports 

*)  Quoique  les  deux  Couronnes  n'en  aient  point  fait  de 
prorogation  expreffe  après  l'expiration  de  ce  terme, 
ce  traité  ne  laide  pas  d'ctre  encore  réputé  dans  tou- 
te fa  force  par  le  confenteinent  unanin>e,  &  l'obier. 
ratioa  réciproque  des  articlts  qu'il  contient. 
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ports,  &  pour  donner  à  connaître  quels 
droits  ils  devront  payer  :  lequel  payé,  ils 
auront  la  liberté  de  partir  {ans  qu'on  puifle 
les  retenir  d'avantage ,  &  ils  ne  feront  pas 
même  obligés  d'arrêter  proche  de  Copen-» 
hague  ,  au  lieu  appelle  Dragoe  :  Que  fi 
Ton  découvre  à  l'avenir  qu'au  payement 
de  ce  droit  on  faffe  quelque  fraude  ,  ou 
quelque  tort  au  Sérénifflme  Roi  de  Danne- 
marc,  le  Séréniffime  Roi  très-  chrétien  en 
ayant  avis,  &  étant  prié  d'y  remédier, 
cherchera  les  meilleurs  moyens  de  le  faire, 
&:  empêchera  de  tout  fon  pouvoir  qu'il  ne 
foit  rien  fait  au  Séréniffime  Roi  de  Dannc- 
marc,  qui  ne  foit  dans  la  juftice  &  dans 
l'équité. 

Art,  X.  Les  navires  &  marchands  français  pafTant 
le  détroit  du  Sund ,  pourront  différer 
jufqu'à  leur  retour  le  payement  du  droit 
allégué  en  l'article  précédent;  à  condition 
toutefois,  qu'  étant  munis  de  certificats  fcel- 
lés  du  fçel  de   S.  M.  très  •  chrétienne ,  ou 

.     /  de  l'Admirai  de  France ,  félon  la  coutume  , 

ils  auront  de  quoi  juflifier  que  ces  navires 
appartiennent  aux  fujets  du  Séréniflîme  Roi 
très  -  chrétien  ,  &  qu'avant  leur  paflage', 
ils  donneront  à  Elfeneur  caution  fuffifantc 

pour 
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pour  le  même  payement,  qui  devra  fa 
faire  au  lieu  ordinaire,  entre  les  mains  des 
receveurs  des  droits  du  Sércniffime  Roi 
de  Dannemarc  ,  au  retour  des  mêmes  navi- 
res, ou  dans  trois  mois  au  plus  tard,  s'ils 
n'étaient  pas  encore  de  retour. 

Art.  XÎ.L'érat  ou  acquit  du  payement  des  fusdits 
roits  qui  fera  délivré  aux  Capitaines  de 
ivires  ,  contiendra  en  détail  les  droits 
pçus  fur  chaque  efpece  de  marchandifes 
enrjarticuiier,  pour  qu'ils  puiflent  vérifier 
fi  m  n'aura  pas  exigé  audelà  de  ce  qui 
fei'a^û  ;  à  moins  que  les  capitaines,  pour 
accel'^r  leur  expédition ,  ne  fe  contentent 
d'un  quit  qui  comprenne  dans  un  feul  & 
meme-ticle,  les  droits  payés  fur  toutes  les 
marchaUfes  de  leur  Cargaifon. 

Art,  XIT.  Les  nav^g  Français  étant  arrivés  à  Elf«- 
neur  ou  c^g  les  autres  ports  du  Roi  de 
Dannemarv  leurs  paiïeports  feront  inconti- 
nent expec'.g,  &  les  navires  d'aucune  au- 
tre nation,  ■  même  des  propres  fujets  du 
Sereniaime  l\  de  Dannemarc ,  ne  pour- 
ront leur  être  référés 


■  5  Art. 


lO  «^^ 

Art,  XIÎL  Les  navires  Français  qui  auront  un^fois 
payé  le  droit  du  Sund,  &  qui  touchaient 
ou  relâcheraient  à  k  côte  de  Scan/>  au 
Categat,  aux  isles  d'Anholt  ou  de  /eflbe, 
ou  aux  environs  ;  ou  même  qui  éca/  entrés 
dans  la  mer  Baltique,  feraient  otgés  par 
tempête,  vents  contraires  ou  a'i'ementj 
de  revenir  au  Sund,  ne  feront  i>int  tenus 
de  payer  une  féconde  fois  le  dfQ  ^"  Sund 
ni  aucuns  autres  fraix.  / 

/ 

Art.  XIV.  Les  dits  navires  deftinés  p^r  Copenha- 
gue, feront  traités  pour  le  d^'f  du  Sund, 
de  même  que  les  fujets  du  ^^"^"i^^^c  Roi 
de  Dannemarc,  / 

,,.  /' 

extrait  de  quelques  article f  du   pté  d' Angleterre  j 

touchant  les   droits  j  Simd. 

Le  traité  fait  entre  la  CoiPnne  de  la  Grande 
Bretagne  &  celle  de  Dannemarc/^^  de  l'Année  1670» 
&  contient  en  fubilance  tc/^iinc  les  droits  du 
Sund ,  \zs  articles  fuivans. 

/^RT.  VIII.  Que  les  Angla/ne  feront  pas  tenus  de 
payer  plus  de  d'ifs  au  Sund ,  que  les 
Hollandais  &  le/utres  nations ,  excepté  les 

Sué- 


^^^^^^^'^.^^^'"^^  I  I 

Suédois  *);  &  qu'ils  jouiront  de  toutes  les 
franchifes  dont  jouit  un  Etranger,  quel  qu'il 
foit ,  en  Dannemarc. 

Art,  XII,  Qu'ils  pourront  différer  de  payer  les  droits 
du  Sund  jusqu'à  leur  retour  ,  ou  mcmc 
ne  les  payer  que  dans  trois  mois,  en  don- 
nant caution  lorfqu'ils  prouveront  que  les 
navires  font  Anglais. 

Art.  XVIII.  Qu'ils  ne  feront  point  tenus  de  payer 
d'autres  droits  que  ceux  mentionnés  dans 
ce  tarif, 

§.6. 

Extrait  des  prhmjjaitx  artîcîer  du  traité  d'HoUandô 
fur  Us  droits  du  Simd, 

On  a  déjà  vu  que  les  Hollandais  font  les  pre- 
miers qui  ont  fait  des  traités  de  commerce  particu- 
liers avec  le  Dannemarc,  en  dérogation  de  celui 
qu'il  avait  avec  les  villes  Anféatiques.  Je  ne  m'ar- 
rêterai ici  qu'à  celui  qui  fubiîfte  aujourd'hui  & 
qui  fut  conclu  ou  plutôt  renouvelle  en  lyoï.  Voi- 
ci l'extrait  des   principaux   articles  qui  font    à  mon 

«bjet:     Il  elt  dit: 

Art. 

ï)  Lors  de  la  conclufion  de  ce  traité,  les  Suédois  jouis- 
faient  des  Privilèges  particuliers  pour  les  droits  du  Sund 
qu'on  ne  pouvait  accorder  à  d'autres  nations.  C'eft 
ce  dont  il  s'agit  ici,  mais  qui  n'a  plus  lieu  aujourd'hui. 
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Art,  II.  Que  le  jaugeage  ,  poids  &  mefure  des  effets 
&  marchaudifes  qui  doivent  payer  des  droits 
à  la  jauge,  mefure  ou  poids  ,  fe  régleront 
fur  le  même  pied  qu'ils  fe  trouvent  établis 
dans  les  lieux  où  on  les  charge  :  Et  pour 
qu  il  ne  furvienne  pas  de  différent  pour  les 
drçiîs  des  vins,  il  eft  convenu,  favoir: 
Qu'un  tonneau  au  4  barriques  de  vin  de 
Bordeaux  ferait  évalué  352  Rixdaler.  4  bar- 
riques de  vin  de  Nantes  345  Rixd.  i  pipe 
de  vin  de  Malaga  ou  vin  d'Efpagnc  à  45 
Rixd.  &  que  de  ces  valeurs  on  en  payerait 
la  3ome  partie  pour  tout  droit}  ainfi  qu'il 
a  été  convenu  dans  le  tarif  de  Chriftians- 
bourg   de    l'année    1645. 

Aîs.T.  IIL  Four  ce  qui  regarde  les  marchandifcs  dont 
il  n'eft  pas  fait  mention  dans  le  même  tarif 
de  l'Année  164c,  on  devra  payer   i  pour 

cent  de  la  valeur  qu'elles  ont  dans  les  lieux 
qui  les  produifent,  ou  d'où  elles  font 
transportées. 

Art.  X.  Les  navires  Hollandais  qui  feront  chargés 
&  dedinés  pour  Copenhague ,  devront  être 
traités  au  Sund  de  même  que  les  fujets  de 
S.  M.  Danoife. 

Art, 


Art,  XI.  Les  navires  Hollandais  ne  feront  point 
vifitcs  au  Sund;  &  les  Capiraines,  auiÏÏ-  tôt 
qu'ils  auront  produit  leurs  documens  &  payé 
les  droits ,  pourront  continuer  leur  voyage 
fans  s'arrêter  ailleurs,  ni  même  mouiller 
vis- à- vis  de  Copenhague.  Si  cependant 
on  trouve  que  S.  M.  Danoife  foit  fraudée 
jdans  les  droits,  leurs  Hautes- Puifilmces 
feront  tous  leurs  efforts  pour  y  remédier  s'il 
y  a  lieu.  Mais  pour  prévenir  un  tel 
cas,  leurs  Hautes  -  Puiflances  donneront 
ordre  aux  commis  qui  auront  vifité  les 
mêmes  navires  en  Hollande,  d'inférer 
dans  leurs  déclarations  le  nombre  de  certi- 
ficats de  fortie  dont  ils  devront  être  munis» 

Art,  XXXI.  S.  M.  Danoife  promet    d'entretenir  en 
bon  état  les  feux,  bouées    &  fignvUix ,  & 
de  faire    faire   les   réparations    néceffaires 
quand  il   en  fera    befoin.         Il    ed:    au(Iî 
arrêté,    qu'elle    fera   mettre  une  nouvelle 
bouée   avec    une    cloche   fur  le    Trîndeî, 
Pour  cet    effet    on  payera  félon  la  coutu- 
me pendant   la  durée  de  ce  préfent  traité 
le  '  droit    des    feux  ,     fignaux    &  bouées 
'    ainfi  qui'l  a  été   réglé  dans   celui  de  l'An-- 
née    1645  ,    {avoir:    4  Rixdaler  pour  un 
navire   chargé,  &  deux  pour  un  enLeft; 

--        mais 
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mais  s'il  paroît  à  propos  d'établir  des  nou- 
%-eaux  feux  ou  iignaux,  on  conviendra 
alors  d'un  nouveau  réglemenr  à  leur  fujet  »). 
Ce  traité  contient  encore  quelques  arti- 
cles qui  concernent  l'ordre  que  hs  Em- 
ployés de  la  douane  d'Elfeneur  devront 
obferver  dans  l'expédition  des  navires. 
Je  me  difpenfe  de  les  rapporter>  parceque 
j'aurai  bientôt  occafion  de  parler  affez  au 
long  de  ce    qu'ils   renferment. 

§'  7. 
Traite  aSliiel  entre  ta  Suéde  &  îe  Danfiemarc  ^  pour 
îe  droit  du  Stmd, 

Les  Suédois  dans  le  dernier  traité  de  paix  qu'ils 

ont  fait  en   1720.  avec  le  Dannemarc  font  convenus 

par  l'Article  IX. ,    pour  ce  qui  regarde  les  droits  du 

Sund  )  de  ce  qui  fuit,  favoir:     "Qu'en   confidération 

des  ceffions  que  la  couronne  de  Dannemarc  fait  à 

"celle  de  Suéde,  S.  M.  Suédoife  confent  par  le  pre- 

fent    article  IX  ,    qu'à  l'avenir  il  n'y  aura  plus  de 

''  différence  de  nation  dans  le  Sund   &  les  deux    Belt 

enfortp    que    le  Royaume    de  Suéde  renonce  à  la 

franchife  des  péages   dans  le  Sund  &  les  deux  Belt 

dont  il  a  joui  en  vertu  des  traités  précédens:    Ainfî 

à  l'avenir  les   fujets  du  Royaume  de  Suéde  &  des 

provinces  qui  en  dépendent  payeront  à  S.  M.  le 

"  Roi 

*)  Voyez  la  note  page  2  <Sc  3. 


"  Roi  de  Dannemarc  &  à  fes  fucceiTeurs,  les  péages 
^  dans  le  Sund  &  les  deux  Belr  pour  les  navires 
"  &  leurs  cargaiions  fur  le  même  pied  que  les  Anglais 
"  &  Hollandais  ,  ou  autre  nation  qui  fera  en  cela  la 
''  plus  favorifée  du  Dannemarc  ,  à  commencer  du 
**  jour  de  l'échange  des  ratifications  du  préient  traité 
"  &  que  les  articles ,  qui  concernent  les  ceffions  &.  con- 
"  ventions ,  feront  exécutés.  Sur  quoi  Ton  eft  con- 
"  venu  ainfi;  que  lorsque  quelques  vailTeaux  & 
"  effets  des  fujets  de  Suéde  paieront  le  Sund  ou  le? 
*'  Beirs,  ils  feront  traités,  comme  la  nation  la  plus 
''  favorifée    tant  à  leur  pailage    qu'autrement," 

Tels  font  en  général  les  privilèges  dont 
Jouiflent  depuis  long-  terns  la  France  ,  l'Angleterre 3 
la  Hollande  &  la  Suéde  relativement  aux  droits  du 
Sund,  &  qu'elles  fe  font  affurées  par  leurs  traités; 
Si  auxquelles  on  a  aflîmilé  depuis  quelques  autres 
puiîiances. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  d'expofer  que 
les  droits  que  routes  les  nations  commerçantes  de  l'Eu- 
rope ont  confenti  de  payer  au  Dannemarc  pour  le 
pafTage  du  Sund ,  font  de  deux  fortes  ;  que  les  uns 
regardent  fpecialement  le  navire  &  les  autres  les  mar- 
chandifes  de  leurs  Cargaiions.  Nous  allons  traiter 
feparéraent  des  uns  &  des  autres  ;  nous  commençons 
par  ceux  concernants  la  marchandife. 
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Droits  du  SuND  dir  la 
marchandife. 

§.  1. 

§  jorsqu  une  narion  a  fait  un  traité  ai^ec  le  Danne- 
îtiarc  pour  ks  droits  du  Sund ,  elle  y  a  joint  un  tarif 
des  droits  qu'elle  payerait  fur  les  nrarchandifes ,  ou 
bien  elle  s'eft  référée  à  celui  qui  était  le  plus  en  ufage. 
Dans  ce  dernier  cas  le  tarif  dreHe  pour  les  Hollandais 
en'  1645  &  joint  à  leur  traité  de  Chriftiansbourg  de. 
la  même  année,  efl:  celui  qui  a  été  le  plus  générale-, 
ment  adopté,  &-,qui  ed:  encore  en  vigueur.  Parlùiln'y 
a  presque  point  de  diftcrence  dans  les  droits  que 
paye  chaque  nation;  ou  s'il  y  en  a  quelqu'une,  elle 
tombe  feulement  fur  les  marchandifes  dont  les  droits 
fe  payent  fur  le  pied  de  i.  pour  cent,  d'après  leur 
valeur,  par  les  nations  favorifées,  tels  que  les 
Français,  les  Efpagnols,  les  Anglais,  les  Suédois,  les 
Hollandais,  les  Portugais  &  les  Siciliens  ;  Et  qui 
font  au  contraire  de  ij,  pour  cent  pour  celles  qui  ne 
font  point  comprifes  fous  cette  dénomination,  fans 
en  excepter  les  Danois  eux-  mêmes, 

fa, 
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Nous  donnerons  incefiamment  k  traclucîion  de 
ce  r.n-if,  d'après  l'ordre  Alphabétique  que  fcs  Ai  ri- 
des nous  parairronr  compc-rrcr  ;  mais  nous  croyons 
devoir  faire  précéder  ici  quelques  éciairciliar,;:'-: 
qui  nous  femblent  abiolunicar  néceflliires  pour  la 
parfaite  intelligence ,  tant  fur  les  monnoies,  dans  les- 
quelles les  droits  y  font  détèrniinés  &.  la  niérhode 
que  l'on  fuir  pour  leur  rédu£lion  en  îirgenr  cou- 
rant, que  fur  la  façon  dont  fe  fait  enfuite  l'évalu. 
tion  de  ces  droits  eu  égard  à  l'éftimation  compara- 
tive des  poids  &.  mefures  des  diverfes  places  oà 
ont  été  chargées  les  Marchandifes  qui  en  ione 
l'objet. 

Des    Monnoîss   dans    lesquelles  font   de'termhiJs  les 
droits  duSiind  Ef  de  leur  réduSlion  m  argent 
.   Courant  de  Dannemarc, 

Comme  en  convenant  d'une  régie  pour  le 
payement  des  droits  du  Sund  &  en  établiilant  un  tarif 
d'évaluation  pour  les  marchandifes  fujettes  à  ce  droit, 
il  étoit  autant  de  l'intérêt  du  Dannem;irc  que  des 
autres  nations  commerçantes,  de  prévenir  toute  va- 
riation dans  la  fixation  de  ce  droit,  on  en  déter- 
mina originairement  le  payement  en  Ecus  Eipeces; 
tjui    étaient    des   Ecus    de  Flandres  &    d'Hollande, 

B  marqués 
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marqués  au  Lion,  ou  à  la  Croix  de  Bourgogne,  dont 
les  villes  Anféatiques  &  autres  ie  iervaient  alors 
généraîeiiienî,  tant  pour  Tacquit  des  droits  dans  les 
différents  ports  de  la  Baltique,  que  pour  la  déter- 
mination de  leurs  achats  &  ventes,  dans  ces  mê- 
mes places.  C'efl:  ces  Ecus  qu'on  a  appelles  de- 
puis Ecus  Alberts,  <&  dans  lesquels  ou  Tpécifie  en- 
core aujourd'hui  le  prix  des  principales  marchandi- 
fes  dans  la  plupart  de  ces  places,  quoiqu'ils  aient 
entièrement  difparu  du  commerce  &  qu'ils  ne  foient 
plus  depuis  longtcms  qu'une  monnoie  abfolument 
idéale. 

Malgré  cette  détermination  les  Ecus  Efpeces 
étant  devenus  beaucoup  trop  rares  dans  la  fuite 
pour  pouvoir  fournir  conftamment  à  l'acquit  des 
droits  du  Sund,  le  Dannemarc,  pour  en  faciliter  le 
recouvrement,  confentit  à  y  fubilituer  fes  propres 
Ecus,  appelles  alors  Ecus  Couronnes  •  mais  à  con- 
dition qu'on  lui  bonnifîeroit  ûx  fols  par  Ecus  Cou- 
ronnes, comme  étant  réellement  inférieurs  d'autant 
aux  Ecus  Efpeces ,  dans  lesquels  les  droits  étaient 
déterminés;  les  uns  &  les  autres  étant  d'ailleurs 
divifés  en  quarante  huit  fols   ou  Stivers. 

Enfin  ces  Ecus  Couronnes  étant  bientôt  deve- 
nus tout  auffi  rares  que  les  premiers,  &  le  Danne- 
marc ayant  frappé  la  nouvelle  monnoie  à  un  taux 
d'un  feizieme  au  deuous  des  Ecus  Couronnes ,  ou 
dans  la  proportion  de  51  à  4^5  il  fut  réglé  que  le 

Courant 


Courant  de  Dannemarc,  le  même  que  celui  d'au- 
iourd'hui ,  ferair  reçu  dans  le  payement  des  droits 
du  Sund,  dViprès  le  Tarif,  ainfi  que  l'avaient  éïc 
les  Ecus  Couronnes ,  mais  avec  un  -agio  proportion- 
né à  la  différence  dont  ils  lui  étaient  inférieurs ,  eii- 
forre  que  les  Ecus  Courans  étant  paiement  divifés 
en  4g  Stwers,  c'eH  -à  3  Stivérs  par  Ecus  que  l'on 
en  fixa  l'agio  en  faveur  du  Dannemarc,  dans  k 
payement  de  ce  droit. 

Les  chtingcmcns  fuccelÏÏfs  dans  les  monnoies, 
d'après  lesquelles  on  a  aini'i  fupputé  les  droits  ■  du 
Sund  s  ont  donné  lieu  à  une  efpece  de  formule  de 
calcul,  que  l'on  fuir  encore  aujourd'hui  pour  Kî  re^ 
d-uclîon  de  leur  acquit  dans  les  Bureaux  d'Eifeneur, 
qui  font  chargés  de  leur  perceprion.  Cette  formule, 
<|uand  on  Beit  pas  indruit -de  ces  divers  u-^'ails,  ne 
fetnble  prefque  d'abord  imaginée  que  pour  oitus- 
quer;  mais  on  n'y  trouve  rien  que  de  rsif()nnabie 
&.  de  naturel  d'après  l'état  des  chofes ,  quand  on 
en  connoir  la  raifon.  Pour  cela  on  détermine  d'a- 
bord dans  l'acquit,  qu'elle  efl:  la  fomme  d'ici  en  Ecus 
Efpeces,  d'après  le  Tarif;  cela  erabîi  on  réduit 
cette  fomme  en  Ecus  Couronnes;  ce  qui  ie  fait  en 
y  ajoutant  un  huitième,  proportion  de  6  à  4g 
dont  l'Ecu  Couronne  ell  inférieur  à  Técu  Efpece,  Se 
Ton-  réduit  enfuite  ce  qui  en  provient  en  Ecus 
courans,  en  y  ajoutant  un  feizienîe  de  cette  fom- 
me, proportion  de  ces  derniers  avec  les  Ecus  Gou- 
B  2  ronnesa 
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ronnes ,  ou  de  g  à  48  :  un  Exemple  rendra  la  cho- 
fe   encore  plus  fenlible. 

Suppofons  que  la  fomme  due  ^  d'après  le  Ta- 
rif, foit  de  100  Rixdalers  Efpeccs  j  on  dira  la  X 
partie  de  loo  Ecus  Efpeces  à  48  Srivers  î'Ecu , 
eit  1 2  Rixdalers  24  Stivers ,  qui  fuivant  la  mé- 
thode ci-deffus  joints  au  nombre  des  Ecus  Efpeces 
qu'il  f'agit  de  réduire  en  couronnes,  font  112  Rd. 
24  St.  prenant  enfuire  la  -5  partie  de  112  Rd. 
24  Sr.  qui  eft,  7  Rixdalers  i§  Stivers  &  l'ajou- 
tant à  celle  ci-defîus  des  Ecus  couronnes  112  Rd. 
24  St.  on  aura  119  Rd.  2$^  Stiver  en  argent 
Courant,  qui  font  la  contre  valeur  exa8:e  des  pre- 
miers, c'eft  à  dire  des  100  Ecus  Efpeces  que  com- 
portait le  Tarif. 

§.   4. 

Relativement  à  l'argent  Courant  de  DannemarCj 
il  ne  fera  peut-être  pas  indifférent  à  la  curiofité 
du  LeÛeur  d'obferver  ici  qu'il  n'y  a  que  très  peu 
d'efpeces  réelles  circulantes  dans  l'état,  &  que  toute 
la  monnoie  ne  confifie  prefque  qu'en  Billets  de  Ban- 
que de  différentes  valeurs  ;  favoir  :  d'un  Rixdaler,  de 
cinq,  de  dix,  de  cinquante  &  de  cent.  Ces  billets 
ont  cours  d'après  leur  dénomination  dans  tous  les 
états  du  Roi ,  &  ils  font  même  reçus  affez  généra- 
lement dans  le  commerce  à  Hambourg,  comme  efpece 
étrangère,  mais  fur  un  pied  plus  ou  moins  avan- 
tageux, 


tageux,  félon  que  les  circonftanc^s  paraiuent  y  faire; 
cnforte  que  quoique  la  folidiré  de  la  Banque  de 
Dannemarc  n'ait  jamais  reçu  la  moindre  atreinte, 
ils  ont  été  cependant  expofés  plus  d'une  fois  a  un 
change  très  désavantageux.  Leur  crédit  <&  confé- 
quemment  le  mieux  être  du  change  pour  le  Dan- 
neniarc,  parait  fenfiblcment  confolidé  depuis  que  la 
Banque,  qui  était  autrefois  pour  compte  d'une  com- 
pagnie d'aâionnaires  particuliers ,  a  été  uniquement 
affeOiée  à  l'Etat ,  par  le  rembourfemenr  que  le  Roi 
a  fait  de  la  valeur  des  Actions  à  Tes  divers  Intér- 
refiésj  ce  qui  s'elfeÊlua  il  y  a  trois  ou  quatre  ans  5 
&  comme  le  fo^-ours  immédiat  de  cette  Banque  fera 
dorénavant  un  moyen  puiŒint  dans  les  mains  du 
Gouvernement  pour  afiurer  toutes  les  opéradons 
de  finance  que  fcs  vues  pourront  comporter ,  il  y 
a  toute,  apparence  que  cet  avantage  fe  fouricndra, 
&  que  conféqueniment  le  Courant  de  Dannemarc  à 
Hambourg,  y  iera  toujours  à  peu  près  au  pair  avec 
le  fien  propre*  ce  qui  ne  peut  qu'intéreifer  infini- 
ment le  commerce  de  la  Baltique,  &  qui  fait  par 
conféquent  encore  plus  a  notre  objet-  puisque  l'ar- 
gent courant  de  Dannemarc  étant  la  vraie  rneflire 
des  droits  du  Sund,  fi  ces  droits  portent  d'autant 
plus  fur  les  négocians  étrangers,  que  le  Courant  y 
jouit  d'un  change  plus  avantageux,  ils  les  aiTurent 
aufiî  d'une  plus  grande  uniformité  dai:|S  le  traite- 
ment, à  mefure  qu'il  y  a  moins  de  variation  dans 
B  3  k     _ 


le  change ,  ee  qui  dans  la  concurrence  du  commer- 
ce importe  encore  plus  que    la    charge    même  dont    ' 
peuvent  être   les  droits. 

§.  5. 

Nous  terminerons  les  éclaircifTemens  que  nous 
paraiiTait  demander  cet  Article ,  par  la  table  ici  jointe. 

,    §■  6. 

Depuis  la  RédaBion  de  cet  article  le  Roi  de 
Dannemarc  a  donné  un  Edit  en  date  du  2  Janvier 
1776.  pour  une  nouvelle  flîbrîcation  d'Ecus  Efpe- 
ces ,  de  la  valeur  du  Rixdaler  Banco  d'Hambourg, 
&  il  en  a  fixé  l'agio  à  22  Schelings,  ou  1 1  Sti- 
vers  par  Rixdaler  au  deffus  de  l'argent  Courant  de 
Dannemarc,  lors  qu'on  ne  pourra  pas  payer  en 
narure  les  charges  &  impôts  qui  font  déterminés  en 
Ecus  Efpecss  *  à  dater  du  jour  de  la  publication 
de  cet  Edit. 

Par  fon  énoncé  il  femble  que  le  payement  du 
droit  du  Sund  doive  être  fournis  à  cette  règle; 
m.ajs  comme  il  peut  le  faire  qu'on  n'ait  pas  enten- 
du de  rien  innover  à  cet  égard,  attendu  qu'il  n'y 
en  Cil  pas  fait  une  mention  Tpéciale,  nous  avons 
cru  devoir  laifler  fubiiiler  ce  que  nous  en  avions 
déjà  expofé ,  fauF  à  prendre  dorénavant  pour  règle 
ee  que  nous  en  dilons  ici  5   s'il  en   écoic   autrement. 

Nous 
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Nous  obferverons  même  à  ce  fujct,  que  par 
le  même  Edit  le  Roi  accorde  à  tous  ceux  qui  au- 
ront des  matières  au  litre  déterminé  pour  les  nou- 
veaux Ecus  Efpeces ,  de  pouvoir  les  faire  frapper 
fur  le  champ  en  ces  Efpcces  dans  fes  Hôrels  de 
monnoie,  à  la  feule  charge  d'un  Sol  par  Ecu  pour 
le  droit  de  marque*  fur  quoi  nous  obferverons  en- 
core, que  les  nouveaux  Rixdaiers  Efpece  font  de 
c}^  au  marc ,  argent  fin  de  Dannemarc. 

§.7. 

De.  r évaluation  des  âifférens  poids  &  me/hres  d'Eu- 
rOjpe  relativement  aux  droits  du  Simd. 

Il    y     a    annuellement    fept      à     huit    mille 

navires    qui    paflent  le    détroit    du  Sund  en  entrant 

ou  fortant  de  la  Baltique,  ^)   Il  efl  aifé  de  concevoir 

par  là,  que  la  diverlité  des  poids  &mcfuresqui  fr^nt  en 

iifdge  dans    les  diiTerens  pcrrs  d'Europe,  où  ils  ont 

pris  leur  chargement,  ne  peut  que    faire    un   objet 

très  intérefiant  à  connaître    pour    les   négocians    qui 

fi  livrent  à  ce  commerce,    relativement    à    la  fiçon 

dont  ces  poids  &  mefures  font  évalués  à  Eîieneur, 

eu  égard  aux  droits  du  Sund  ;  &  l'on  reconnaît   au 

premier    coup     d'oeil,     qu'on    ne    fuirait    s'en    in- 

flruire    à  •  fonds   fans    entrer   dans  bien  des    dérails. 

Voici  ceux  qui  nous  ont  paru  mériter  le  plus  l'attention , 

B  4  La 

^)  Le     nombre    en    a    été   cette  année    dernière  J775 
de  huit  mille. 
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La    livre    &    le     quintal    de   tous    les  pays  ' 
lîriiés  hors  de  la  Baltique,  quelle    qu'en    puiffe    être 
la   diiiérence,  font  reçus    â  Elfeneur-   quant  à  l'efti- 
nsanon   du    droit  da    Sund,    fur   le  même  pied  que     . 
la  livre  &  le  quintal  de  Dannemarc,  qui  (ont  à  peu 
près    comme   la    livre   &    le  quintal  poids  de   marc 
en  Fraîice,  ce  qui  fait  un  d.^savantage  isniible  pour 
reines   les    places    dnnt    la    livre    &    le   quintal    font 
réellement  inférieurs  à  ceux-ci  ;    puisque  le  droit  du 
Sund    fe  perçoit   alors    fur     un    pied    d'autant    plus 
fort,  fans  qu'on  puiife    s'y  prétendre    lézé ,    d'après 
l'uGge  reçu  à  cet  égard.      Les  poids  ufiiés    dans    la 
Baltique    font  alTez    généralement    fupputés     fur  un 
-pied  plus  favorable  à  Elfeneur,  &  qui  allège  plutôt 
les   droits  du    Sund  fur  la  marchandife,  qu'il  ne  les 
augnicnte  d'après   le  Tarif*    mais   ceux    des    autres 
places    rt'y    font    pas    traités   à    beaucoup  près  aufîi 
favorablement;  c'ed  ce  dont  on  pourra  fe  convaincre 
par    l'état    fuivanr. 
1   Schippond  de  la  Baltique,   quoique  pefant  réelle- 
ment  320   livres    de  Danneraarc  n'eft  compté 
au  Sund    que    pour  -  -        3C0  livres 

I  Berkowitz    de    Ruffle  pefant  environ 

réellement  330  livres  -  -     300 

I  Grand    quintal    ou    centner    d'Angle- 
terre, quoique  moindre  que  ces  mê- 
mes poids  en  Dannemarc         -         113 
j.  dit.  crainaire  -  -  100     - 

I  Wog 


I   Wog  de  Norvège,  quoique  de  _  36  livres  34  livres 
I   Pund  de  Ruffio,  quoique  pefimt  environ 

32  livres  -  -  90     - 

1   Grande  pierre,  ou  Stein  de  la  Baltique, 

quoique    dans  plufieurs    endroits    & 

nor-immenr  à  Kônisberg  il  Toit  de  32  -  qo 
I  dite  d'Ecolle  -  -  16- 

I    Lispund  -  -  16     - 

I   Livre  ou  Pund  de  quel  pays  que  ce  foir  -    ï 

Quand  certaines  marchandifes  font  cnoncces  au 
poids  brut,  on  en  déduit  une  Tare,  qui  ed  plus  ou 
moins  forte  félon  les  marchandifes*  elle  eft  par  ex-, 
cmple   pour 

le  Crin  -  15   T 

le  Salpêtre        -  11 

la  Soie  crue      -  7^^  pourCent. 

le  Caviar  "1       I 

leSuif  -  ]'°] 

LesLafts  des  grains  de  quels  pays  qua-  ce  foir, 
font  tous  comptés  fur  le  même  pied  pour  le  droit 
du  Sund  ,  c'ert  à  dire  fur  celui  d'Hollande ,  lorqu'oii 
ne  fpécifie  point  dans  les  connoiff^mens  de  quels 
Lafts  on  entend  parler 3  car  dans  le  cas  contraire, 
fi  les  Lafts  font  plus  grands  que  ceux  d'Hollande, 
la  fupputation  s'en  fait  proportionnément  à  la  dif- 
férence qu'il  y  aura  entre  eux;  par  exemple: 
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3  Laft    de    Colberg,     Paigemvâldc ,    Srolpe ,  Trep- 

row,  Stralfund  S:  Wolgafij  feront  comptés  au 
Sund  pour  4  hait. 

4  Lâil  de  Gripswalde  ,  Wismar ,     Anclatn    &    Fc- 

meren ,    pour    5   Laft. 

5  Laft  de  Heiligenhaven  &  Roflock  pour  6  Laft. 

6  Laft    de    Palwaliicrz  ,    Srettin  ,     vVarneniiinde    & 

Swiaernûnde ,  pour  7   Laft. 
6  Laft  d'Aufwachr,  Lûbeck,  Setrnerbos  &  Sinmer- 

bos,   pour  8  Laft. 
1 6  Ozetwers  de  Rudie ,  ou   1 4  boils  de  bled  d'An- 
gleterre fonr  enEo    comptés    pour    i    Laft   au 
Sund, 
Quand    au   Laft    de    fel  dans  quel  pays  que  les 
batimens    en    aient    pris    leur   chargement,      il    eft 
compté  au  Sund  comme  celui  d'Amfterdnm ,  quand 
même    il   ferait    ou    moindre  ou    plus    fort.     Mais 
lorsque    les    Connoiffernens    fpécilîcnt    le    Cargaifon 
en   d'autres  mefures,  la  fupputation  s'en  fait  comme 
fuitj  fùvoir  pour    la  France, 

de  St.  Martin    ] 

„     ,    ^        I  le  cent  ou  les   28  muids  en 
Rochetort  ™  , 

h  Rochelle  ^°'''    ^^i"''   P"™  '3 

Ifle  de  Rhé  J        ^'^- 


-'^ 


■•^W'S, 


1 


\ 


J 


le  cenr,  ou  les  28  muids 
en  fonr  comocis  pour 
13  Laft. 


de  Charente 

Bordeaux 

Seudres 

Erouage 

Oleron 

Clone 

Tremblade 

Maran 
de  Honfleurj 
romc, 

Nantes , 

Breft, 

S.  Nazaire, 

Noirmoutiers, 

Oueflan, 

Rouen, 

Bourneuf, 

Pemboeuf, 

Treguier, 

Sr.  Malo, 
13    Razieres    de  Dunkerque  ,  font    comptées  pour 

I   Laft. 
10  Muids  du  Havre  de  Grâce    pour   12  Lafts, 
D'Efpagne,  de  Portugal  &  d'Italie, 
de  Cadix,  ] 

Sr.  Lucar,      '  ^'^s  7  moyos  en  font  comptés 

Lisbonne,     j      poi^r    S  Laft. 

Scîubal ,       J 

dlvica 


\ 


le  cent  ou  les  m  inmàs 
ou  charges  en  font 
comptées  pour  i  3  Laft, 
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d'  îvica, 

1 

la  Mata, 

les 

2  moyos,  ou  4  faims 

Aiicante, 

} 

en  font  comptés  pour 

Cagliari , 

I  Lad. 

Trapani  , 

J 

Sont  comptés  pour 
1   Laft. 


20O  Sardes  d'Auiea  en  Sardaigne  font  comptés  pour 

5    Lads. 
d'Angleterre ,     2    Weighs 
2    Tons 
80    Buchds 
I     Chàlcler 
2  1     Bolls  } 

l|;  Solders 
14  BiulTons 
1 6    Rofwers 

d'Hollande  &  d'Embden  les  28  moys  ou  les  400 
Maaten,-  font  comptés  pour  7  Laft, 
Lorsque  les  maîtres  de  navires  font  la  décla- 
ration à  la  Chambre  de  la  Douanne,  fur  l'état  de 
leurs  chargemens  de  Sel,  s'ils  affirment  par  ferment, 
ou  prouvent  de  quelque  autre  façon  ,  qu'ils  ont 
fouffert  un  déchet  notable  par  des  mauvais  tems, 
ou  autres  accidens  furvenus  dans  le  cours  de 
leur  voyage,  il  ne  leur  eft  pafle  en  compte  pour 
les  droits  ,  que  la  quantité  de  Sel  qu'ils  croient 
avoir  encore  à  bord  de  leurs    bâtimens. 

Les    mefures   pour    les  liquides  font  comptées 
fur  le  même  pied  que  dans  les  autres  pays,  favoir: 

1  Tonneau 


^^^^^m-^ 
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i  Tonneau   pour  4  barriques ,    ou   24    ancres. 

1  Pipe,   2   barriques,   3  ahms ,   ou    12    ancres. 

1  Poinçon    5  Jr  bu-riqne,  2  anms  ,    ou  9  ancres. 

1  Barrique ,   6  ancres   ou    30  veltcs, 

1  Tierçon  ou  ahm  4  ancres,    ou  20  Vclres. 

I  Ancre,   5   velres  ou  40    pors  danois. 

Enfin  les  mefures  des  comptes  font  pareille- 
ment femblables  à  celles  des  autres  pays,  par  ex- 
emple : 

I  Grand  Cent  fe   compofe  de   î  zo.  ] 


I    Schock 
1   Zimer 
I    Snees 
I   Worf 
I  Douzaine 
I  Decker 


de 

de 
de 
de 
de 
de 


60. 
40. 

20. 

!  2. 

10. 


pièces. 


I  Grand     cent   de    Douves    fe    compofe     de     48 

Schocks. 
80  Talls  deBordages  deLûbek  comprenent  17200 

pièces. 
I  Balle  de  canevas  contient    10  pièces, 
I  Balle  de    papier    de   10  Rames,  &  chaque  Rame 

20  mains. 
I  Rouleau  de  cuir  de  Ruffie  fe  compte  enfin  pour 

6  pièces. 
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§-13.- 

7abk    alijhabefique  de    toutes    kf    morchanâîres    ma 
mirent  dans   le    commerce  de  la  mer  Baltique  i 
&'  des  droits  qu'elles  payent  en  pas- 
faut  h  Sund, 


Efpece 


Acier ,   les  2  Schippund  ou   6  Ccntner  - 

Airain,    le  Schippund 

Ahiiiy  les   3  Schippund,  ou    3   barrils     - 

Amandes  ,    les   1 00  ^ 

Ambre    travaillé,    les    30  ^X 

poudre  d'-ambre ,  les  4  Schippund 
Amidon,  les  300^ 
Aiuîs^  les  400  U.  -  - 

Antimoine-,  le   Schippund 
Argent- vif  t    les    ^o  ^ 
Avoine ,    voyez    Grains, 


Salles  de-  marchandifes.  non  comprifes  dans 
le  Tarif  félon  la  valeur,  pour  les  nati- 
ons   favoriiézs      -        -      i.] 
pour  celles  qui  ne  le  [pourCenr. 

font  pas      -  -       1 J  J 

Sas  de  laine  au  métier ,  d'homme ,  les 
ICO  paires 
dits  ,  pour  des  enfans,  les  200  paires 
dits  tricotés  d'homme  les  50  paires, 
dits,  pour  des  enfans ,  les  100  paires 
dits  foulés,  fins,  les  30  Douzaines 
de  paires  -  : 


Rixd. 


Stiv, 

24 

24 

35 

9 

3^ 
36 

8 
36 
12 

S6 


30 
30 
30 
30 

30 
Bas 


31 


Bas  dits,    ordiniiircs,    les    60    Douzaines 
de  paires 
bas    de    filoiele  &    de  lleurec   bigar- 
rés ,  les   go  paires  • 
bas  de  Soie,  les  12  paires,  ou  î2H 
Baye,    ou    graine    de  laurier,    le   hi\   de 

12   barnls,    ou  les  800  S 
Beurre  ■>    le  laft  de    12    barriis 
j^zVrf  d'Angleterre,   les   8   barriques     - 

dePomcraine,  de  Roftock,  deWis- 
mar    (k    de    Liibeck ,     le    Laft 
de   6  barriques,   ou   o:\hoi: 
de  Brunswig,  nommée  Moum-Bier, 

le  Lafr 
bière   à    Drêche,    les  g  barrriques, 

ou  les    1 2   barrils 
bierre    de    Pinavet,   le    Lafl    de   6 
futailles 
Bifcîih  de  fromenr  ,  le  Lavl:  de  i  2  barrils 
•    dit  de  Seigle  &  d'Orge    le  mcme 
Lad 
Boetes    peintes,    mi'fes  par  aflorrimens  les 
unes  dans  les  aurres,  les  2  affortimens 
Bœufs  i  chacun 
Bois  de  charpente  ^  autres  •,  favoirj 

Poutres  de  Sapin  de  toutes  longueurs 

&    épaiffeurs  ,    les    20    pièces  - 
dites,  de  chêne,  les   10  pièces 
Soiivaux,  les   40  pièces 
Eordages,  le  Schock 
Planches  de  Sapin,  depuis  10  jufqu'à 
i.|  pieds  de  long,  les  1000  pièces 
depuis  14  jusqu'  à  20  pieds  le  Schock 


Efpcc 
Rixd 


5tlf» 


no 


?.o 


3^ 

12 


3^ 


36 


18 

12 

go 
21 


Bois 


32 


^'^ 


Efpece 
Stiv. 


Bois  &  Planches,   audelà  de  20  pieds,  le 
■     Schock 

Planches  de  Norvège,  fiiTiDles,  leLaft 

dires  doubles  ,  le  Schock 

Pianches    de   Sapin    de  Caffubie,    de 

PrulTe  &.  de   Srctin  ,  le  Schock  - 
dires  de  Carlsham  en  Suéde,  le  Schock 
Planches  de  chêne  déroutes  longueurs, 

ie  Schock 
Miidtiers,  nomiriés  en  Danois  Riben, 

en  Allemand  Ruker,    &  en  Anglais 

Scamiings  ,  de  PruiTe  &  de  Narva , 

les  75,  pièces 
de  Riga ,  le  Schock 
de  V^ibourg,    les   icoo  pièces 
de  Stockholm ,    la  pièce       - 
de  Carlsham ,  les   25   pièces 
Lares  ou  chevrons  ,  de  6  à  7  toifes  de 

longueur,  les  />  pièces 
Mais    celles    au    deû'ous  de  6  toifes, 

les    loo  pièces 
ehevrons   de    bois  ronds,    les    1000 

pièces  -  -  .  _ 

Lares  dites  de  paille,   les  1000  pièces 
Perches,  longues,  les  100  pièces 
dites  courtes,  les    rooo  pièces     - 
chevilles  de  bois,    les  40000  pièces 
Bois  d'arrimage ,  le  Schock 
Mats  de  I  ç  palmes  &  audeffus,  la  pièce 
mais  ceux  de  14  palmes  &  audeiîous, 

la  pièce 


Rixd 
I 


Boir 


<s^=^^^=^^==^ 


33 


£oh-,  petits   niatereaux,  le  Schock   - 
Bauprès,  la  pièce 
raiilemers,  les   lOO  pièces 
vergues,  ou  antennes  pour  des  navires, 

la  pièce 
Pomoes,  les   2^   pièces     - 
Gouvernails  de  navires  ,   leSchcKk  - 
bois  courbes,     ou  genoux,     les   25 

pièces 
Allonges ,  ou  bois  de  liaifon  pour  des 

navires ,    le  Schock 
Bras  d'ancres  ,   le  Schock 
Ailes  de  moulins  à  vent,  ]i  pièce  - 
Rames  ou  avirons,  grands,  le  Schock 
dires,  petites,  le  Schock 
Bordillons  pour  des  tonneaux ,  pipes, 

barriques    cS:   autres    futailles ,    le 

grand  cent  de  48  Schock 
Douves  pour  des  pipes  &  barriques 

&  autres  futailles,  le  même  grand 

cent  de   4S  Schock 
Douves   pour  les  fonds  des  furailles, 

le  même  grand  cent  de  48  Schock 
bois  pour  des  cercles ,  les  î  00c  pièces 
Pipes  ,    barriques    &  autres    futailles 

vuides  ,  les  ^o  pièces 
Boiferies,  ou  lambris  de  menuiferie,  de 

Courlande ,  le  Schock 
de    Pruffe ,    depuis    1 6    jusqu'à    20 

pieds ,  le  Schock 
Ais  de  bois  ,  les  100  pièces     -     - 


Efpece 
Rixd.  Stiv. 

-4. 

8 
24 

36 

I 
1 


8 
12 


35 

4 

6 


24 


Boii 


Êfpece 


RLxd. 


Bms  i  Auges,  Gameks  &    pareils    uten- 
files  de    bois,  les  20  Scbock  - 
Plats  &  afflettes  de  bois  ,  les  20  Schock 
Pelles  de  bois,    les  40  Schock     - 
Caiffes  vuides,  le  lail 
Coffres   de   bois   de  cyprès ,   la  dou- 
zaine 
dits,  de  bois  ordinaire,    le  lad 
bois  à  brûler,  les  20   Scbock 
arbres  de  Frêne  à  de  bouleau ,  les  40 

pièces 
Bois  du  Breiîl,  de  Galin,  de  Fernan- 
bouc,  du  Japon  &  de  Provence, 
les  1000  ^ 
de  Caliatour,  de  Campeche ,  de  Fuftet, 
Gayac,  &  de  St.  Martin,  les  i  coo  g( 
de  Nicaraque  &  Hondouras ,    &  bois 
dit  Stockvishouc  &.  Asynhout ,  les 
800^. 
de  Palifiante,  de  Rozeau,  deSacredan 
&deCalamba,  les  400  ^      - 
Brai,  double  cercle  ,   le  laft  de.  12  barrils 
dit,   (impie  cercle,  le  même  laft  - 
Briques  j  félon  leur  valeur ,  favoir  ; 
les  nations  favorifées      i   ] 
mais  celles   qui  ne  le 
font  pas     -         -       I 


G 


J  '■'■ 


Cabks  &  Cordages  ,  le  Schippund 

Caffé,  les  IQQ  U.  i 


•illV^ 


3-^ 
18 

;?0 


36 


30 

36 
!8 

9 


Calamine, 


hs  30  dou- 


^^&^m^r^. 


Cnhimhie ,   les  6  Schippund 
Cantines  ,  ies  40  pièces 
Câpres,  h  pipe 
Cardamome-,  les  100  E 
Cartes  à  jouer  &  du  Carton 

zaines 
Cn/JK    ou  Ciranefîce,    les    lOO  U. 
CûJIoreum  ,  félon  h  valeur; 

les  nations  flivorilçes   i 
mais  ce'les  qui  ne  le        ] 
font  pas  -  ijj 

Caviar,  pour  ks  300  B.    de  la  valeur  de 
18  Rixd.  les  nations  favorifées  i  "I 
mais  celles  qui  ne  le  ionr  pas  i^J^* 
Cendres ,    dites   Pottcifcke  ,    le   laft  de   1 2 
Schippund  3    de  12  barrils,  ou  de 
5  barriques  .  _  - 

cendres,  dites  U'^eedafche ,  ou  Cas- 
fau  de,  le  mêmehll  •  excepté  pour 
ceïics  de  Suéde  dont  le  laii:  fc  com- 


35 

Efpece 


Rixd. 


1 


p.  c. 


pofe  de  4.  barriques,  &  celui  de 


Stiv^, 

36 

3^- 


12 


Colberg  &  de  Stettin  de  3  barri-l 
ques  feulement  J 

Chanvre  ,   le  laii  de  6  Schippund 
Chapeaux   de  caltor,   pour  la  douzaine  de 
la  valeur  de  48  Rixd.  les  nations 
favori  fées  -  -        l  ] 

mais  celles  qui  ne  le  font      [p.c. 
pas  -  -  ^       -      lij 

Chapeaux  ^ç.hmz-,  les  50  pièces 
Charbon  d'Hollande  paye    félon    la  valeur 
qui  efl:  marquée  dans  le  pafleport. 

C  Z  Celui 


p^ 


Celui  d'Angleterre  eft  franc  de 
droirs,  mais  le  bâriment  doit  ptiyer 
double  droit  pour  les  fanaux. 

Chdtalqms-,  les  :^  6  Sacs 

Chemifes  de  laine  d'EcolFe,  les  lOO  pièces 

Chevaux  y    chacun 

Cidre ,  les  4  barriques 

Ciment  ,    ou   plâtre  ,    le   monceau    peGnt 
2200^. 

Cinabre  ou  vermillon ,  les  1 00  ^ 

Cire,   le  Schippund 

Citrons  frais ,  la  cailTe  de  300  pièces 

dits,  Talés,  les  2  pipes  ou  4  barri- 
ques -  '1 
fuc  de  citron  ,  la  pipe  ou  2  barri- 
ques 

Clochettes  ou  grelots  les  1 00  pièces     -  ^  - 
bronze  pour  les  cloches,  leSchipp. 

Cochenille  y  les  1 00^ 

Colle  .  les  300  ^. 

Confitures  y   les  iCO  i^/ 

Corinthes,    les  800  U. 

Coton,  les  200  ^. 

coton  fi!é>  les  50  M 

Conperofe    ou  vitriol,  le  Schippund     : 

Couvertures  de  lits   &    de   chevaux,    les 
4  douz.  -  *  " 

Crayons  rouges,    les    100^ 
CreU^,  les  24  pièces 
Crin,  voyez   Poil. 
Cruchis  de  terres ,  le  panier 
Cuùeùi,  les  ICO  iK         -        -        " 


Erpece 
Rixd.  SrJT. 


36 

30 


c 

36 
36 


35 

36 
24 

3Ô 

18 
3Ô 
36 
30 

■30 

6 

30 


-^ 


Ctiîrs  dorés  (k  argentés  les  20  pièces     - 

Cuirs,  voyez;  Peaux. 

Cuivre  brut,    le   Schippund 

ouvrjges  de  cuivre,  le  quinral  de 
k  valeur  de  32  Rixd.  les  nations 
favorilées  -  -  il 

maiscvïlies  qui  ne  le  font  pas  i^^*^* 


D, 


Dattef,     '     -     lies  100^ 
Dents  d'EléphanrJ 
Doiweti  ou  Doueîles ,    voyez  Bois, 
Drajjs   d'Eipagne  &  autres  (upsrfîns ,  en 
doubles  pièces,  les  H  pièces 
Draps  de  France,  d'EcoHe,  de  Flan- 
dre, d'Hollande    &  autres    draps 
ordinaires,    en    demi    pièces,   la 
balle  de  1  6  pièces 
groflîers  d'Osnabruck  &  d'Angleterre, 

les  24  pièces  -  - 

Lifieres  de  drap,  les  30  douzaines  de 

pièces 
Retailles  de  drap,  les  2^0  ^ 
draps  de  cnn ,  les  40  pièces 
Drogueries  pour  les  Apoticaires ,  Je  quintal 
de  la   valeur  de  30  Rixd.   les  na- 
tions favoriiées  -        i   ] 
mais  celles  qui  ne  le  font       |p  c 
pas         -         -         -         i^j 


37 


Efpece 
Rixd.  i  Stîy. 

30 

24 


3^ 

30 

30 

45 


C3 


Drogueries 


•«^-^ 


jDro"uerîes  pour  les  teinturiers,    ou  tein- 
ture rouge  de  Dantzig  les  .\  Schip- 
pund 
dites  de  Suéde,  le  laft 

Duvet  y  voyez  Phwms. 


E, 


Eaîi  de  vie  d'Efpagnc,  la  pipe,  ou  2  bar- 
riques -  ,  - 
de  France,  la  barrique  de  3c  velres^] 
oti  de  Charante ,  la  barrique  de  27  \ 
velres  -  -  "  J 
du  Rhin ,  l'Ahm 

toute  forte   d'eau    de  vie    dillillée  de 
grain ,  foit  Danoife  ou  autre,  le  laft  de 
g  ahms,  ou    12  barrils     - 
Encens ,  de  toutes  qualités ,  les  200  ^   - 
Ejmtrks ,    Carpelle,    Mufcade,    Macis    & 
Girofle,  les  100  ^ 
Gingembre  fec,  les  300  ^    - 
dit  confîr,   les  150  ^ 
Poivre,  les  100  B.  -     - 

clous  de  Rofe,   ou  poivre  de  la 
Jamaique,  les  1 00  ^        -     - 
Safll-an,  les  8  ^ 
Epingles,  les   50  douzaines 
Etain  brut,   fin  &  travaillé,  le Schippund 
dit  en  planches,  le  Schippund    - 
Etofes  de  coton  &  de  laine,    les  24  pièces 
de  Soie,  les  8  pisces 
d'or  &  d'argent,  la  pièce     °       : 


Efpece 
Rixd.Stiv. 


36 


24 

24 


24 

18 

3^ 
36 

36 

12 

9 

3^ 
30, 

24 

12 


18 

Etoffes 


"Cf  "''«SH 


39 


Etoffes  cîiits ,    les  1(5  pièces 

Panne  ou  Peluche,  les  8  pièces  - 
Bazins  ou  Bombaiïnsj  les  40  pièces 
Bayes  doubles ,  les  6  pièces     -     - 
dites  fimples,  les  12  pièces     -     - 
Bures  ou  Burates  d'Angleterre,  dou- 
bles ,    les  8  pièces 
dites,   fimples,    les   24  pièces     - 
dites  au  poids ,  les  5  o  U. 
Callemandes  &  Damas  de  kine ,    hs 
24  pièces  -  -    ■ 

Eramines,  les  40   pièces   ou    lOOO 
aunes 

Flanelle  &  Furaine  ,  les  24  pièces  - 
Friie ,  les  i  2  pièces 
Ratine  le^  g  pièces 
Draps,   voyez  Draps, 
Brocards    d'or    &     d'argent  les    2 
pièces 

dits  de  Soie]  nuancés  ,  doubles  j   les 
12  pièces 

dits  5  fimples,  les  24  pièces 
cajantes  &  perpétuelles,  les  24  pièces 
cameîors  de  foie ,  les  12  pièces     - 
.   ferges ,  doubles ,  les  {^  pièces     - 
dires,  fimples,  les  24  pièces 
Ras    unis,    les  24  pièces     - 
dits  5    mêlés    blanc -bleus,    les    10 
pièces 

Velours  fins,    les  4  pièces     -     - 
dits    ordinaires,  les   B  pièces     - 


Efpece 
Eixd.  S  tir. 
30 
36 

36 

16 

3^ 
3^ 

30 

30 
\o 

36 

3Ô 


36 

30 

30 
30 
\o 

36 
30 

36 


C  4 


Etoffes 


40 


^^'^i 


Etoffes t  Barracans  ,  Damas,  Caffa,  Parins, 
Armoilins,  TaiFcras  &  autres  étoffes 
de  Soie,  les  8  pièces 

EioupsSj  ks  10  Schippund. 


l\ 


Farine  de  froment,   les  goo  U. 

mais  fi  on  l'embarque  en  barriis  du 
poids  de  20G  U.  environ ,  le  lail  de 
1  2  barriis 

dite  de  Seigle  &  d'orge,  le  lad  de 
1 2  barriis  .  -  - 

dite  d'avoine,  le  même  laft  de  12 
barriis  .  -  _  _ 

Fayance  ordinaire,  la   Corbeille 
Fur  en  barres,     les  6  Schippund     -     - 
dit  en  piacjues,  les  4  Schippund 
du  ouvré,    le  quintal  de  la  valeur  de 
24  Rixdales ,  les  nations  favori-] 
fées  -  -  *  î"  P  ^' 

mais  celles  qui  ne  le  font  pas  i^J 
fer  blanc  en  feuilles ,    les   }^  caiffes  ou 
1  Schippund  -  -         - 

fer  de  fonte,   vieux   ou  rompu,  les 
y  Schippund 

mine  de  fer ,    le  lafl:  de  1 2  Schippund 
mâche-  fer,    les  4  Schippund 
Ancres,  cercles,   &  chevrons  de  fer, 
les   6  Schippund 

Clous  de  fer ,  les  6  Caifles  ou  6  Cent" 
ners 


Efpece 

iRixd.iStiv. 


24 
Fer, 


41 


l!er.  Enclumes,  Poêles   ou   fourneaux,  & 
Pots  de  fer,    les  4  Schippui.d 
fil  de  fer,  &  Poêles  à  frire,  le  Schip- 
pund 
Fèves ,    voyez    Grahis. 
Fnutres  àç.\àmty  le  tonneau 
i<»«/^^  de  pigeon ,  leSchippund 
Figues  Icches,     le  lait   de  36  paniers  ou 

1600^ 
Fil  d'or  &'  d  ar^;ent,  les  G  U.      -     -     - 
fil  de  fer,  les  3  ceatnersy  ou  le  Schip- 
pund  -  -  _ 

fil  de  lairon,  les  3  Centners 
fil  à  Cable  ou  fil  de  Carrer ,  les  6  Schip- 
pund 

fil  rerors  ,  les  50  ^ 
fil  bhinc  à  coudre,  fil  de  Bure  d'Elber- 
feld,    de   Coron,    de  laine,    &   fil   de 
Turquie  ou    poil  de  chèvre  &  poil  de 
chameau  filé,  les  50  ^^ 
fil  de  fieuret  &  fil  de  Soie,  les  12  ^ 
fil  de  rilFer.nd  &  fil  à  voile,  le  Schip- 
pund  ou  ks  40  Schocks  d'écheveaux 
Etoupe  filée,  les  4Schippund     -     - 
Ficelle  ,  le  Schippund 
Fourrures   fines,  les  h  pièces 

dites,  ordinaires,  les  ço pièces 
dites,   en   petites  pièces,    les 
1000   pièces      -       .        . 
Franges  de  Soie  les  1  2  ^ 

dites  de  laine ,  les  1 6  i^jf     -    - 


Rixci'. 


■ce 
otiv. 

12 

1  2- 
i   ^' 

j 

|l2 
24 

6 


30 


36 

36 

30 

^^ 

30 


Cj 


Fromages , 


<^^^'^^^^ 


Fromarres ,  le  kft  àz  1 2  Schippund 
Froment  i  vojQz  Grains. 

a 

Galons  d'or  à  d'argent,  les  6  ^     - 
dits  de  Soie ,  les  1 1  ^ 
dits  de  Coton,  de  laine,  de  fil»  & 
de  poil  de  chameau  ,  les  50  ^ 

Gants  de  toutes  forces  ,  la  douz^ûnc  de  la 
valeur  de  2  Rixd.  les  nations  îavo- 

rifécs  -  -  ^  Ip  c 

iTiais  celles  qui  ne  le  font  pas  î  -|J^* 
Ganrs  dcRudic  &  dcCourknde,  les 
icoo  paires 
Garance,  les  6  bulles  ou  les  goo  M 
Gaze ,  les   î2  U 
Gomme,   les  gco  B. 

Gcuaron,  au  double  cercle,  le  lâll  de   12 
barrils 

dit  au  ilmple  cercle,  le  même  kft 
Graines  &  Semences  deCadiz,  lelaft- 
Bayc  ou  graine  de  laurier  &  graine 
de  Genévre,  le  lad  de  12  barrils  j 
ou  les  300  E 

Graine  des  Paradis,  les  lOooFj; 
Semence  d'.uiis ,  les  400  M.     - 
dite  de  Coriandre,   les  4  balles, 

ou  les  8co^ 

graine  de   chanvre  pour  femer  & 

pour  faire  de  l'huile,  le  laft  de  24 

barrils 


Efpece 
IRixd.  Stiv* 


30 
30 


3^ 
36 

30 

36 

18 

9 

,30 


35 
36 

3^ 


18 

Graines , 


43 


dire 

de 

lin  &de  navcr 

^  1 

îe  mes 

lie 

a1pi( 

Ire 

ou  graine 

de 

C\ 

uiari  , 

h 

barrique 

i        .    - 

- 

Eipece. 
[\sd.  Sîiv. 
>6, 


Grains  de  toutes  fortes  ,  fauu'r  ^ 

froment ,  le  lad  de  20  bnrrils    - 

Seigle  &  orge,  le  même  lait     -  .  f-4 

orge  germé,  ou  Drcche,  le  iriâme' 

\À                ■           ,        "                   i  î'8 

avoine,    pois   &   fivcs,  le  bil  dej  1 

1 2  barrils               -               -             ;  \V2 

bled  Sarrafin,  le  iàiï  de  20  barriL"  -  ,12 
farine,  voyez  Farine. 
Gruaux,  voyez  Gruaux. 

Paille  de  froment,  le  lad     -     -  îfj 
di[c  de  Seigle,  le  lafl 

Grmjfes  y  le  laft,                  -           -            j  36. 

Gruaux   de    bied  Sarrafin,   le  !aft  de   12 

barrils               -                 .  jt^ 

d'orge  ,  le    même  lafl           -  3 5 

d'Avoine ,  le  même  laft          -  12 

de  Miller,  le  même  Uft         -         '  30 
dit  plus  fin ,  nommé  Perîgriitz ,  ou 

orge    perlé  le  dit  lail      -  3^ 

Manne,  les  400  ^              •  3S. 

Ris,  les  800  U.          '           '  3(3 

H. 

HtdromeU  le  lafi:  de  1 2  barrils,  ou  de  8  ahms,    ï      24 
Houblon  i  le  laft  de  6  Schippund     -     -  36 


Huile 


44 


r^è^'îx 


Efpece 


Huile  d'olive ,  la  pipe  , 

huile  de  graine  de  lin ,    de  chanvre  , 
ëi  de  navetre,    le  lad   de  H    Ahms, 
ou  les  8  Schippund 
huile  de  poiHon,  le  laft  de  b  barrriques 
ou  12  barrils  -  * 


I. 


jambon f  y  les  6  Schippund 
Indiru  ,  les  I CO  ^ 
^us  de  Litron  ,  la  pipe 


L. 


Laine  d'Efpiîgne,  les  200,  B. 

bme'de   Dantzig,    &    laine  d'agneau 
fine ,  les  4  Schippund 
laine  commune  ,   &  laine  d'Ecoffe ,  les 
6   Schippund 

bourre  de  laine ,  les  8  Schippund  • 
laine  ou  poil  de  Ca(l:or,    les  50  E   - 
laine  filée  de  routes  fortes,  les  50  ^ 
Lard,  le  Schippund  -  ,     " 

Lie^e  ,  les  30  paquets 
Lin  f^rancé,  le  Schippnud 

dit  nettoyé,  les  4  Schippund 

dit  à  demi- net,  les  6  Schippund  - 

lin  commun  nommé  Dreibcnd ,  les  6 

Schippund  -  '  " 

du  à  6  têtes,  les  6  Schippund      - 

dit  à  c)  &  à  12  têtes ,  les  4  Schippund 


Rixd. 


Stiv, 
36 


3^ 


35 
36 


36 

3^ 

3<5 
36 

30 
6 

3^ 
3« 


Lin 


e^^^^^^^^-^ 
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Lin  de  Courlinde  ,  de  Danr/.ia:,   de  Drny- 
aner  ,  de  Franclvcn  ,  de  Miricnbourg, 
de  Vlcm^l,  de  Prulfe  ,    d^    Rapcn  &] 
de  R  "'(iT-z .  les  6  Schippund 
lin  d'Estricks,  de  Heiligen,   de  Kno- 
cksn ,    de    Matren ,     de   Narva ,    de 
Parernoller,  de  Podolie,    de  Picfcow 
&  de  R'Ackifzer,    les  4  Schippund  - 
bourre  dt;  lin  ,  les  !  2  Sc'nippand  - 

hin^e  àiZ  table  de  Ruflîe  de  roure  forte,  y 
compris  les  Huckabai;k ,  les  Drilling 
&  les  Diaper,  les  20  pièces  ou  500 
arcbin^s 

râpes,  les  100  pièces 
Sirvietres,  les    500  pièces 

Lifurf^e,  les  6  Schippund 

Livres  imprimés,  le  cenr  pefdnt  de  la  va- 
leur de  36  Rixd.  les  nations  favo- 
fées         -  -  I  ] 

mais  celles  qui  ne  le  font     \  p.  g. 
pas  -  -  i^J 

M. 

Macifi  voyez  Epiceries, 

Manne  i  les  4c  o  ^  - 

Jï'atf,  voyez  Bois. 

Mèches,  le  Schippund  " 

Mercerie  &  quincaillerie  ,   félon  la  valeur, 
les  nations    favorifécs    -    i   ] 
mais  celles  qui  ne  le  [  p.  c. 

font  pas      -        -         i|;J 


Efpçcs 
Rixd.  Stiv, 


30 


i& 


Mercure  i 
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Efyc 
IRixd.l 


lî^oufj'flins 


Mercure  ■>  voyez  arijenf:  -  vîf. 

JMuh  1^  Ijft  c^s  8  ahms,  ou  I2  barrils  - 

Wliroh-s,  la  pièce 

][jorîiks ,  les   loo  U. 

fine,  les  3   pièces 
dite  ordin,r'r;,   les  \^  pièces  - 
Jlïottîarde  ,  le  hi\  de   i  2  barrils 
Jî'foîifons  ea  vie ,  chacun 
Munuwriî  de  Guerre ,  /avoir  ; 

Canons  de  fer,  les  6  Schippund 
diis  de  bronze  &  de  mcral,  le 
Schippund 

Mousquets, la  caifie.de  100  pièces 
Canons  de  mousquet,  courts, 
les  4  douz. 

Poudre  à  canon ,  le  centner    - 
Souffre,  les  12  Schippund    - 
Salperre  ,  les  6  Centner  ou  600  U 
Boulets  de  kr,    les  6  Schippund 
Mitraille  de  fer,  les  icoo  pièces 
baies  de  plomb  ,  les  6co  ^é.   - 
Mèches,   le  Schippund 
Eipadons;  les  so  pièces       - 
I^ignées  d'épces,  les  100  pièces 
Lames  d'Jpées,  les  1 00  pièces 
Bois  &  fers  de  piques,    les  lOO 
pièces 

Hallebardes,    les  100  pièces  - 
Cafques  de  fer ,    ks   15  pièces 
Cuirafles,  les  15  pièces 
Harnois,  les  100   pièces 
Mlufcade,  voyez  Epiceries, 


ce 
Stiv, 


12 

8 

6^ 

io 
30 

24 

24 
24 

36 
24 
16 

9 
24 

24' 

6 
24 
24 

3^ 


N. 


2^=^^^=^ 
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R      ■ 

NapeSf    voyez  Lmgs  de  tabk. 
Nattes,  les   looo   pièces 
Noix,  le  laft  de  ig  barrils 
A^ix  de  Galle,  les  Soo  H 
Nuifettes,  h  laft  de  12  barrils 

o. 

Ocre  jaune,     les  goo  ^ 

Oignons,  le  laft  de  12  barrils 

O Hues  3  la  pipe 

Olones,  voyez    Toi/es, 

Or  &  argent,  galons,  rubans,   &  fil  d'or 
&  d'argent,  les  6  i^ 

Oranges i  douces  &  aigres,  k  caifle  de 
300  pièces 

Orge,  voyez  Grains. 

Orpiment,    les  400  ^  -  - 

Orloges  j  &  autres  ouvrages  de  cette  nature, 
félon  k  valeur,  les  nations  favo- 
rifées  -  -  i   ] 

mais  celles  qui  ne  le  [  p.  c. 

font  pas       -  -        ijj 


pain ,  le  la(l|  de  1 2  barrils 

Pain  de  pourceau ,  ou  nombril  de  terre  les 

lOO  M 
Papier,  les  g  balles,  ou  go  rames 
Pofiel  i  ks  4  Schippund 


Elpece 
Rixd.  StiV. 


12 
12 


3^ 
36 


30 

2 
36 


12 

3(S 
30 

36 


.Peaux  y 
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Peaux,  Ciîhs&'  fourrures  de  toufef  fortes  ; 
Cuirs  blancs  &  alunes,  les  looo 
pièces 

Peaux  crues  &  Talées,  les  6  Dockers 
dites  léchées,    les  loDeckers 
dites  tannées  &  pe:iux  de  Cordouan 
d'Esp-'ienc,  ou  iiprêréesàl'Ehpiv^nole, 
Marroquins  du  Levant,  ou  peaux  de 
Turquie,  &  peaux  dites  Safian,    les 
6  Decker,  ou  400E 
Peaux  de  Ru(Iîe  venant  de  Mofcovie 
apretées  &  teintes,  &  peaux  d'Ecofle, 
les  4  Deckers,  ou  au  poids,  les  300  B. 
de  Rome,  les  iS  douzaines 
Bazanes,  les  20  Deckers     - 
Peaux  pot3r  des  femelles  &  pour  des 
ponspcs,  les  400  f/      - 
Peaux  de  bœufs  &  de  cheveaux,  les 
6  Deckers 

de  veaux,  les  30  Deckers     -      - 
d'Elans  &  de  cerfs ,  les  4  Deckers 
de  Boucs ,  les   20c  pièces     -     - 
de  chevreuils  &  de  chevreaux  ,  les 
4'?  00  pièces  '  -  - 

de  Chèvres  &  de  Moutons,  les  1000 
pièces 

d'Agneaux  les  2000  pièces     -     - 
de  Lièvres,  lePaquetrévalué  75  Rixd. 
Les  nations  favorilées    -     i  ] 
mais  celles  qui  ne  le  J  p.  c. 

font  pas     -  -     I3J 


Efpece 
Rixd.  Sti? 


3^ 

7S 


3^ 


3^ 
36 
3Ô 

3^ 

3^ 
3^ 

3^ 
3^ 

3^ 

36 

3^ 


Peaux 


e^'^^'^t^'* 
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peaux  de    chnts,  Joups   cerviers    &  cIlus 
laiivages ,  les    looopseces     - 
de  Liipins  noires,  ks  2000  pièces 
dites  gviics,    !ss  4000  pièces     - 
de  Lounes,  les  100  pièces     -     - 
d'Ours  &  de  Caftor,  les   loo  pièces 
de   Loups  ôi  de  Renards,    les   100 
pièces 

d'Hermines,  les  20  Zimers  ou  tim- 
bres 

d'Ecureuils,   aurrement  petit  -  gris  ^ 
les  1  000  pièces 

de  Marrres  ou  Fouines  ,   le  Zimer 
de   Zobcln,     ou   martres  Zibelines, 
félon  la  valeur ,    les  nations  favori- 
lées  -  -  I  1 

m.iis  celles  qui  ne  le  font     \  p.  c. 

les   autres     fourrures^   en    général, 
voyez  le  mot    Jtournî.res, 
Pierres  dei'Isle  d'Ôeiand,  les  1000  pieds, 

ou  les  500  Carreaux 
Pijjes  à  fumer ,  de  la  valeur  de    i  o  Rixd. 

les  mtions    favoriiees    -    l   ] 

mais  celles  qui  ne  le 

font   pas 
Planches ,  vo jez   Bois, 
Plâtre^  voyez  Ciment, 
Plomb  commun,  la  futaille  ou  les  6Schip- 

pund 

dit  blanc,  rouge  &  noir,  le  Schip- 

pund 


'i 


■fp- 


Eipc 
Rixd. 

ce 
î)tiv. 

;6 

3^ 

35 

l 

24 

I 

35 

35 

35 

30 

10 


24 

6 


E) 


Plomb , 
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plomb  y   mine  de  plomb,  les  4C0  ^     - 
Plumes  à  écrire,  les  tooo  pièces  de  la  va- 
leur   de    2  Rixd.    les  naùons  favo- 
rifées  -  "         ^  1 

mais  celles  qui  ne  le  font  Jp.c. 

pas         -         -         -  igj 

plumes  de  lit,    le  Schippund     - 
Duvet  5  le  Schippund 
Poil  commun,   les  8   Schippund     -    - 
Cheveux   d'homme,    la  livre,  valeur 
1  Rixdaler,   les  nations   favori-] 
fées  -  -  ï  ^p.c. 

mais  celles  qui  ne  le  font  pas  i|J 
Poil  de  Caiïor,    les  ^o  m       -      - 
I^oil  de  chèvres  5    le  Schippund     - 
Poil  de  Lapins  &   de  chameaux,  les 

50  E  -  -  I 

Crin  de  cheval,  les  îco  E  valeur  12 
Rixd.   les  narions  favoriiées      ^  !„  „ 
mais  celles  qui  ne  le  font  pas  i|jP' 
Soie  de  pourceau,  le  Schippund,  ou 
les  10  Pierres 
Pois,  voyez  Grains. 
Poijjon  fec,  &  Rougets,  le  laft  ou  6  Schip- 
pund, ouïes  icoo  pièces      -     - 
dit  falé,    du  cabiliau    &  de  la    Mo- 
rue en  fiumure,   le  laft  de  12  bar- 
rils 

dit  fec  en  pile  ,   le  laft  de  lOOO 
pièces 
Anchois ,   le  laft         - 


Efpe 
Rixd. 


ce 
Stiv. 

36 


6 

36 

35 


9 

30 


j5 


30 

24 


PoiJoHi 
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Pûljjon-i   Anguilles,  !e  lafl  de  6  caiffes  Ou 
I  2  barri !s 

carrck[s ,  le  laft  de   20000  pièces 
Efîurgeons,    Saumons     «S:  Maque- 
reaux ,  le  Kiii:  de  s  2  barrils 
Harangs    fliics,    le  lalï  de   12  bar 
rils 

dits    fumés,  le  même  lad 
Lamproies,  le  barril 
Meletres ,    les    g  I^^^'S   ou    20000 
pièces 

une  forte  de  petit  poifFon  nommé 
plies  feches  Ravrédm,  le  h'à 
Caviar   ou  oeufs  de  poifTon ,  pour 
les  300  ^X  de  11.  valeur  de  i  g  Rixd. 
Les  nations  iavorifées    -   i  ] 
mais  celles  qui  ne  le  \  p.  c. 

font  pas     -  -      i^J 

Poivre,  voyez  Epiceries. 

Poix ,  au   double  cercle ,  le  laft  de  1 2  bar- 
rils 
dite,  aufîmpie  cercle,  le  même  laft 

Pommes  ëz  poires,  le  laft  de  r  2  barrils  - 

Pondre  h  canon,  voyez  Mimîtions  &c. 

Poutres,  voyez  Bois. 

Prunes  de  France ,  les  2  pipes ,  ou  î  600  U. 
dites  d'Hongrie,  les  fioo  U.     ' 
Prunelles ,  Iss  400  ^ 


Erpece 
Rixd.  Stiv 

30. 

13 

13 

24 

3 

8 

24 

36 


18 

9 

12 


^6 
36 
S6 


D  2 
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(^Hîmaiilerîe  &  Mercerie ,    félon  la  valeur 


Efpece 
iRixd.  Sdv 


}p.c. 


les  nations  favorifées 
mais  celles  qui  ne  le 
font  pas         -  I5J 

R. 


Macines  de  Garance  ,  les  g  00  ^      -      - 

Mai/ms   longs ,    le  barril  de  400  M.      - 

dirs  courts,   les    36  corbeilles  ou 
1 600  ^  -  -  - 

Corinthcs ,  les  goo  ^ 

Ratine,  les  g  pièces 

Eepjîffe,    les  400  U. 

Rennes  y  chacune 

Réfme ,  les   6  Schippund 

Ris  ,  les  Hoo  U  ... 

Rubans  d'or  &  d'argent ,  les  6  ^.      -     - 

dits  de  foie  &  de  fleuret,  les  12  f^ 
dits  ,  de  Coton,  de  laine,  de  fil  & 
de  poil  de  chameau,  les  50  ^  - 

Rubarbe,  ^es  100  B. 


S. 


Saffra?i,    les  8  ^ 

5a^W ,  les  I  co  B. 

Salpêtre ,   voyez    Munitions     de    Guerre , 

Saifepareille  ,   les   100  ^ 

SandaraCy  ou  Orpinfvent,  les  4G0  H      - 


Savon  j 


e^ 


^ 


j*--^ 
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Savoîi   mol ,   le  lad  de  i  2  barrils     -     - 

Savon  dur,    ou  Savon   d'Efpagne, 
les  4  hailcs    ou  400  M 

Seigle,  voyez  Grains. 

Sel  de  France,  d'Efpagne,  &  d'Ecofle,  le 
laft  de  !  8  barrils 
de  Lunebourg,  le  laft  de  12  barrils  - 

Semences ,   voyez   Grains. 

Serviettes ,  voyez  Li?ige  de  table. 

Sirop  5  voyez  Sucre. 

Soliveaux,    voyez  Bois. 

Souffre,  les   12  Schippund 

Souliers ,  la  paire  ou  la  ^ 

Soie    brure ,    les    \oo  U. 

dite  filée  &  toute  forte  de  foye  tra- 
vaillée ,   les  !  2  U. 

Soye  de   Pourceau  ,   le  Schippund  ou 
les  10  Pierres 

Stic  de  citron  ,  la  pipe 

Sucre  brut,  ou  raffiné,  en  poudre,  ou  en 
pains ,  les   \oo  U. 
Sucre  candi ,  les  îOO^ 
Sirop,  la  pipe  ou  2  barriques 

âS'Mj/' commun  &  fuif  pour  faire  du  Savon,  le 
laft  de  6  Schippund     -     -     .     - 

Sumac,  hs  ï6oo  U.  '  ^ 


T. 


Efpece 
Rixd  ;Stir. 

24 

36 


Tabac,  les  100  ^ 
Talc  ,   le   Schippund 
Tartre  i  les  6  Schippund 


I 

30 


36 
0 

36 


36 


D  ^ 


Teif. 
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:a^^^^^^«* 


Efpcce 
Rixd.  Stiv. 


Teint ures,  voyez  Dro-jumef. 

'Te'rébeh-tfime ,  les  6  Schippund 

Thé,  ielon  fa    valeur,     les    nations    fIivo-[ 
rifées  -  -  Mp  c 

mais  celles  qui  ne  le  font  pas  i  Jjt^" 

Theriaqm,  la  pipe  ou  2  barriques 

Toiles  peintes  j  les  16  pièces 

Damaffées  de  RiHci,  les   12  pièces  - 
toiles  de  Cambrai  &  de  Nievelr,  ou  toile 
claire,  fine,    les  8  pièces 
dites  ordinaires  les  i  6  pièces 
toiles  de  Sllelie,   de  Brunswig  &  de 
Weftphalie,  les  12  pièces     - 
toiles  d'Hollande  fines,  les  15  pièces 
dites  ordinaires ,  une  futaille  remplie 
toiles  de  fîl  de  lin  de  Melbing  &  de 
Eoldavel,  doubles,  les  8  pièces     -_ 
dites  iimples  &  toiles  de  Pomeranie , 
les  20  pièces 

de  Stettin  ,  les  30  pièces  _  -     •     ■ 
de  Konigsberg ,  les  24  pièces 
de  Dantzig  &  de  Cracovie  ,  &  toutes 
fortes  de  toiles  de  fil  de  Im  de  Polo- 
gne ,  les  40  pièces 
dues  de  chanvre  &  d'étoupe,   les  go 
pièces  '  -  ' 

R  ventuch  ,  toiles  à  pavillons  ou  ban 
r.ieres,&  toutes  fortes  de  toiles  de 
RuHie,  à  l'exception  des  toiles  à  voile 
&  bngesde  table,  entre  autres  lesDia- 
pers,  les  Drillings  &  les  Huckaback, 
les  4c  pi-ces  ou  iOûO  archines     - 


TuileSi 
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Toiles  Olones ,  ou  toiles  à  voile ,  les  g  piè- 
ces 

canevas  de  France  &  de  Danrzig,  de 
doubie   };irgeur,    les  g  pièces 
dites,  de  îimple  largeur,  &  canevas  de 
Memel ,    de  Merbing  &  de  Eoldavel 
les  20  pièces 

couril  pour  des  mateîats    de  lit,  fin, 
les  8  pièces 

dites  01-dinaires  ,  les  50  pièces 
TritfleSt  les  100  2^ 
Tuiles,    les    1000    pièces  de  la  valeur  de 
5    Rixdaies  ,    les    narions    favori 
fées  -  -  I   ] 

mais   celles  qui  ne  le  |^  p.  c, 

font  pas       -         -        1  jj 


Efpece 
Rixd 


V. 


Vaches  i  chacune  -  - 

Ferdet ,  ou  verd-de-gris,  les  400  M     - 
J/ermilion  ou  Cinabre,,  les  100^      -     - 
Verres  à  boire  <&  gobelets,,    les  4  caifTes  - 
verres  à  virres  de  France,  deHefTe 
&  de  Dantsig  ,  les  §  cailles  ou  cor- 
beilles 

dits  de  Lubeck ,  les   12  corbeilles 
flacons,  les  30  Schocks 
bouteilles  communes ,    les  2  pipes 
remplies 


Stir. 

30 

3® 
30 


36 
36 


30 


1% 


D  4 


Verres» 
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e^^^ 


Verres  ,  bouteilles  d'una  pinte,  les  îoo  dou- 
zaines, de  la  valeur  de  50  Pvixdalers, 
les  nations  f^vorilees       1    ] 
mais  ce  les  (.jin  ne  le  f>  p.  c. 

fonr  pas  -       -  i|;j 

dues  d'une  chopine,    les  150  dou- 
zaines de  la  même    valeur    payent 
également, 
Viande  falie ,     le  lail-  de    12  barrils     - 
Vf -argent  ,  voyez  Âr^t.nt  vif. 
Vinaigre  de  vin  &  de  cidre ,  les  4  barriques 

dit  de  bière ,  les  8  barriques 
Vins  de  Bordeaux,    le  tonneau  de  4  bar- 
riijues 

vins  de  Nantes,  S    Martin Croiiîc  & 
Poulegien,  le  même  tonneau 
vins  de  Champagne  ,  Bourgogne  ,  - 
Hermita^^e,    Bayonne,     Haut-  pays, 
Tavelle,  Corterorie ,  Ficardan ,  Fron- 
tignan  &  Muicar,    le   même  tonneau 
de  4  barriques  ou  2  pipes,  ou  pièces 
Mêmes  vins  en  bouteilles  miles  dans 
des  paniers,    chaque  panier       -     - 
toutes  fortes    de  vins  de  France  ve 
nant  de  Hambourg  &  de  Bremen ,  la 
barrique 

toutes  fortes  de  vins  d'Espagne,  char- 
gés dans  des    navires   Espagnols ,  la 

pipe  ^  -  - 

Mais    les   mêmes   vins  fous  pavillon 

d'une  autre  Nation,  la  pipe 


Efpece 
Rixd.iStiv. 
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yins  d'Iralie  &  de  Porrugal ,  la  pipe     - 
Vins  d'Hongrie,  du  Rhin  &  de  Mo- 
felle,  l'Ahm 

Vitriol,  les   6  Schippund 


Rixd 


Stiv, 


1-iO 

3^ 


Toutes  les  autres  marchandifes  qui  ne  font  pas 

énoncées  dans  ce  Tarif,  devront  payer  félon  leur  valeur, 

favoir;  Pour  les   nations  favorifées      i  1 

, ,  .  „  •        1    r  ,  ?  ])our   cent. 

Mais  pour  celles  qui  ne  le  iont  pas      i,^j   ^ 

ce  qui  doit  s'entendre  de  cette  manière.  Quand  un 
navire  d'une  nation  favorifée  aura  été  chargé  dans  fon 
propre  pays:  Quand  il  l'aura  été  même  ailleurs  chez 
un  peuple  favoriié  ou  non  favoriié,  mais  qu'il  pourra 
prouver  que  le  chargement  efl:  pour  fon  compte  ou 
pour  celui  d'une  autre  nation  favorifée  J  -alors  la  mar- 
chandife  qui  piyera  le  droit  à  raifon  de  fi  valeur, 
payera  feulement  i  pour  cent. 

Mais  un  navire  appartenant  à  un  état  non 
favorifé,  c'ell  -à-  dire,  qui  n'aura  pas  des  trai- 
tés avec  le  Dannemarc,  ou  du  moins  quelque 
conceffion  particulière  de  cette  couronne;  fait 
qu'il  ait  reçu  fon  chargement  dans  fon  propre  do- 
maine ,  ou  dans  celui  d'un  autre  état  non  favorifé, 
ou  même  chez  une  nation  favorifée  ;  foit  que  le  die 
chargement  appartienne  aux  f  ujcts  de  l'un  ou  de  l'autre 
de  ces  états,  ou  à  quelques  individus  de  cette  nation, 
ou  d'une  autre  également  favorifée^  la  marchandife 
D  5  donc 
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dont  le  droit  fera  compte  fur  une  valeur  déterminée 
devra  piyer  i|  pour  cent.  Cela  même  aura  lieu 
lorsque  quelque  navire  d'un  peuple  fin-orifé  aura  été 
frété  dans  un  port  étranger  quel  qu'il  puifie  erre,  & 
qui  étant  dcftiné  pour  un  autre  port  d'un  érat  non  fa- 
vorifé,  ne  pourra  pas  prouver  que  Ton  chargement 
appartient  à  une  nation  Favorifée. 

La  ville  de  Hambourg  jouit  depuis  quelques 
années  du  privilège  des  nations  hivorifées,  C'eft 
pourquoi  les  marcbandifcs  dont  on  compte  les  droits 
d'après  l;ur  valeur  payent  leuiemcnt  i  pour  cent 
quand  elles  font  chargées  dans  la  même  ville  &  fous 
fon  propre  pavillon.  Mais  fi  les  Hambourgeois  char- 
gent des  marchandifes  dans  des  navires  etrang-ers , 
ou  que  leurs  propres  navires  ayent  erc  chargés  hors 
de  leur  pays*  quand  môme  toutes  les  marchandifes 
feroient  pour  leur  compte,  elle  devront  néanmoins 
payer  I5  pour  cent,  fi  elles  font  comprifes  à  Ja 
valeur. 

NOTE. 
Je  dois  faire  ici  une  obfervation  pour  l'ufage 
des  Négocians  qui  trafiquent  à  Dantzig,  afin  qu'ils  ne 
foient  pas  furpris  s'ils  trouvent  quelque  différence 
dans  la  réduction  des  droits  du  Sund  fur  les  plan- 
ches J  cela  vient  de  ce  que  dans  les  pafi*eports  de 
cette  ville,  où  cft  toujours  fpecifié  le  détail  de  la  Car- 
gaifon,  on  compte  les  planches  au  deflbus  de  36 
pieds  en  pièces  da  cette  mefure,  mais  cela  dans  la 

propor- 


proportion  de  la  différence  de  leur  longeur'avec  cet^e 
i-nelurej  ainfi  fupporons,  par  exemple ,  qu'un  chargement 
de  bois  foit  compole  de  200  bordages ,  de  2000 
planches  de  iapiii  de  30  à  36  pieds,  &  de  6000 
planches  de  menu  bois,  de  lOii  12  jusqu'à  14  pieds 
de  long*  voici  la  manière  dont  on  comptera  les  droits 
au  Sund  fur  le  contenu  du  pafieport  de  Danrzig  j 
Savoir:  200  bordâmes,  à  i  Rixdaler  le  Schock 

Rixd.     3.    lôSiiv, 
4000  Planches  ordinaires  de  Sapin 

à  36  Stiv.  k  Schock      -     -     -     -      50. 

Font  Rixdalers  Efpece  53.  16  Stiv. 
On  voit  par  là  que  les  6000  Planches  de  fapin  dont 
nous  venons  de  parler  ne  comptent  ici  que  pour 
2000  pièces  ordinaires  de  36  pieds  ,  à  raifon  l'un 
portant  l'autre  de  3  pièces  de  celles-  là  pour  une 
de  celles -ci*  Et  fur  ce  pied  le  Schock  de  cette  der- 
nière forte  de  planches  ne  paye  que  36  Stivers. 
Sur  quoi  je  dois  encore  obferver  que  lorsqu'un  navire 
chargé  de  planches  viendra  de  Pruffe  &  qu'on  n'aura 
pas  fpecifié  dans  les  connoiflemens  les  longueurs  des 
planches,  alors  elles  feront  toutes  comptées  à  raifon 
de  36  Stiv.  le  Schock  pour  les  droits  du  Sund.  Et 
pareillement  les  planches  de  Rufîîe  dans  un  tel  cas 
payeront  comme  il  eft  marqué  dans  la  tarif  pour  celles 
depuis  15  jusqu'à  20  pieds  de  long,  favoir^  24  Sti^ 
vers  ou  \  Rixdale  Efpece  par  Schock. 


Article  Ilî. 

Droits  &  Fraix  de  port  des 
Navires. 

§.  I. 

Des  motifs  qui  ont  donné  lieu  au  payement  des 

droits  &"  fraix  de  port  des  navires  an 

?jafja^s   du  Simd. 

^i  les  droits  du  Sund  fur  la  marchandife  font  fon- 
dés, comme  nous  l'avons  pu  voir,  fur  un  confente- 
menr  tacite  de  ti)urcs  les  nations  ,  il  n'eft  pas  moins 
vrai  que  les  droits  &  fraix  de  port  que  pjjent  les  na- 
vires qui  pafient  par  le  détroit  du  Sund,  tirent  leur 
origine  d'une  fource  d'autant  plus  volontaire  qu'elle  ne 
laide  pas  d  erre  très  avantageufe  aux  mêmes  navires. 
En  effet,  lorsque  la  marine  prit  des  accroilfe- 
mens  dans  la  mer  baltique  ,  on  reconnut  par  expé- 
rience h  néceiïîtc  qu'on  avait  des  feux  pour  diltin- 
guer  de  nuit  les  côtes  du  Dannemarc ,  &  des  fignaux 
pour  connaître  les  bas-  fonds  &  bancs  de  fable  qu'il 
y  à  dans  plufïeurs  endroits  au  détroit  du  Sund,  depuis 
la  fortie  du  Categat  jusqu'à  l'entrée  de  la  mer  Baltique. 
Le  Dannemarc  s'offrit  à  entretenir  les  uns  &  les  autres, 
pourvu  qu'on  voulut  contribuer  aux  fraix  que  coûte- 
rait leur  entretien.     Les  nations  qui  trafiquaient  alors 

dans 


dans  la  mer  Ealrique  n'hcGrerenî  pas  d'acceprer  la 
propofirion  :  E!l:s  fir:;nr  au  contrair2  fur  le  champ 
leur  accord  avec  ccrrc  Couroirnc.  C'e't  donc  de  -  !à 
que  les  Fraix  de  porr  des  baiiaiens  iW-.vn  leur  origine. 
On  prétend  meiiie  que  c'eft  aufïï  celle  des  dîoérs  que 
payent  les  niarchandifes.  Q^îoif|u'iî  en  foir,  la  con- 
naidcince  des  premiers  inréreffanr ,  presque  autant  que 
ces  derniers  les  nations  qui  trafiquent  dans  la  mer 
Baltique,  elle  mérite  d'éire  également  éclaircie. 

§•    ^• 

Motifs    de   la    dijff'rence   des  fraix  de  port  des  bâti- 

mens  des  villes  Anféafiques  &'  de  ceux  des 

autres   nations* 

Parmi  les  navigateurs  qui  ont  commencé  à  payer 
des  droits  au  Dannneinarc  en  paifant  le  détroit  du 
Sund  à  la  Couronne  de  Dannemarc  ,  on  peut  placer 
les  villes  Aniéariques  dans  le  premier  rang.  Ce  fu- 
rent elles  qui  firent  au  commencement  l'accord  pour 
contribuer  aux  fraix  de  l'entretien  des  feux  &  des 
marques  que  le  Dannemarc  s'offrir  à  maintenir  fur  l'es 
côtes.  La  fomme  qu'on  avait  réglée  que  chaque  bâr 
timent  devrait  fournir,  varia  en  divers  tems  à  i'occa- 
fion  des  guerres  que  ces  villes  eurent  avec  les  Rois 
de  Dannemarc.  Mais  à  la  fin  ceux-  ci  profitant  de 
la  décadence  de  cette  puifiante  ligue,  impoferenr  à  la 
plupart  des  villes  qui  s'y  trouvaient  compris,  certains 
droits  qui    ont  toujom-s.  fublifté   depuis,   nonobilant 
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le  dernier  traité  qu'ont  obtenu  les  Hollindois,  &■  qui 
fert  à  tOLU2s  les  autres  nations. 


2jro?ts  de  feux  &   BovJes   que  pnijent  générale- 
ment toutes  les  nations. 

Par  le  traite  avec  la  Hollande,  article  XXXÎ ,  on  a 
vu' qu'il  a  éré  réglé,  que  chaque  bâtiment  chargé  paye-. 
rsic  de  droits  de  Feux  &  de  Bouées  4  Rixdales  ;  & 
2  pour  un  en  ieft.  Ce  règlement  ed:  en  ufage  pour 
toutes  les  nations.  On  doit  donc  feulement  oblerver 
ici  la  pratique  qu'on  fuit  à  cet  égard. 

Tous  les  navires  qui  pafient  par  le  Sund  en  left 
feulement,  ou  chargés  de  craye,  de  tuiles  ou  de  bri- 
ques; ou  qui  n'ont  pas  à  bord  fix  lafts  complets  de 
marchandifes,  chaque  lafi:  du  poids  de  1200  ^  ou  '4 
Schippund,  ne  payeront  pour  les  droits  de  feux  & 
Bouées  que  2  Rixdales  Efpece  ;  mais  s'ils  font  chargés 
de  plu^  de  fîx  lafîs  de  marchandifes,  ou  en  plein,  ou 
bien  11  leur  cargaifon  confifte  en  charbon  de  pierre, 
en  pierres  de  moulin,  meules  à  éguifer,  ou  autres 
effets  quelconques,    ils  payent  4  Rixdales  Efpece. 

Cependant  lorsque  ce  dernier  cas  a  lieu  ,  c'eft  à 
dire ,  lors  qu'un  bâtiment  paye  pour  le  droit  de  feux 
&  Bouées  4  Rixdalers  Efpece,  comme  étant  chargé  de 
march,:3ndifes,  il  eft  d'ufage  que  la  Cargaifon  en  fup- 
porte  la  moitié ,  &  le  refte  eft  à  la  charge  du  Bâti- 
ment.    C'eit  là  une  régie  qu  obfervent  alfez  généra-^ 

lemeiit; 


kment  les  expcdionnaires  àEIfencur,    &  ils  ajoutent 
au  compte  des  droits  Ipécihés  pour  laCargaiian  2  Rix- 
dalers   Efpece  pour  ks    droirs   des   feux   &  Bouées, 
comme  la    concernant    en  propre.     Cela   néanmoins 
n'eft  pas  ilms  exceptions^  les  Anglais  mcme  ne  le  pra- 
tiquent jamais,  &  il  en  d\  de  même  pour    la    plu- 
part des  Navires  des  autres  nations  qui  font  dediiiés 
pour  l'Angleterre.     Les  navires  qui  ont  chargé  à  Dan- 
zie,  font  également  fournis  à  fupporrer  en  propre  & 
en  entier  les  droits  de  feux  &   marques  :     enfin  cela 
s'obferve  encore  pour  les  barimens  dont  la  Cargaifon 
eil  pour  compte  de  plufieurs  perfonnes  j  du  rede  ces 
diverfes  exceptions  font  fondées  fur   des  raifons  par- 
ticulières qui  femblent  les  exiger  &  que  nous  croyons 
devoir  expofer  ici.     Le  cas  des  bàtimens    Anglais  Se 
de  la  plupart  de  ceux  qui   font   frétés  pour   TAngk- 
terre  fe  fonde  ,  lur  ce  que  les  fraix  de  port  dans  ce 
Eoyaume  étant  exceilîfs ,  la  prudence  diûe  aux  Maî- 
tres des  Navires  qui  font  frétés  par  les  Anglais,    d"in- 
fercr  dans  la  charte  »  partie  une  claufe  qui  les  puiiTe 
indemnifer  en  tout  ou   en  partie ,  àts  charges  qu'ils 
auront    à  payer  dans   les  ports  où  ils  devront  entrer, 
îl   arrive  quelquefois    cependant    qu'on   ftipule  dans 
Ja  même  charte-  partie  ,   que  la  Cargaifon  fupportera 
une  partie  déterminée  des  fraix  de  fa  part,  &  alors  l'ex- 
péditionaire  de  la  Cargaiion  à  Elfeneur  en  bonifie  le 
montant  à  celui  qui  eft  chargé  des  intérêts  du  Navire» 

Four 
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Pour  ce  qui  eft  des  birimens  venant  deD.mtzig, 
comme  c'eil:  à  Danrzig  même  que  les  Expéditionnaires 
font  le  cornpre  des  droits  que  la  Cargailon  devra  payer 
au  Sund  ,  les  Danîzicois  maïquenr  dans  leurs  Lettres  . 
d'adreile  à  leurs  Correfpondans  d'Elfeneur,  la  fomme 
qu'ils  devront  payer  à  la  chambre  de  la  Douane  pour 
la  Cargaiionj  en  iorteque  les  expéditionaires  des  bâtimens 
au  Sund  portent  alors  en  entier  le  droit  de  feux  & 
marques  du  bâtiment  &  de  la  Cargaifon,  dans  le 
compte  des  fraix  de  port  du  même  bâtiment,  félon 
qu'il  y  a  lieu  ou  non  à  quelque  bonification  de  la  part 
de  la  cargaiion. 

Le  cas  des  autres  navires  n'a  presque  pas  befoin 
d'être  expliqué  &  il  s'annonce  affez  de  lui-même  Jen 
effet  la  multiplicité  des  propriétaires  du  chargement 
ne  permettrait  que  difKcilement  qu'on  en  fît  autrement, 
puisque  pour  pouvoir  repartir  les  di-oits  en  queflion 
entre  chacun  des  intéreffés  dans  une  jufle  proportion 
avec  leur  contingent  dans  laCargaifon,  il  iaudroit  en- 
trer! ^à  chaque  fois  dans  une  infinité  de  difcuiïions  & 
dans  une  multiplication  de  comptes  dont  cet  objet  ne 
vaut  pas  la  peine. 

Droits  anàms  &'  partkiiUers  que  payent  îes  bdtî' 
mens  des  villes  Avfn'atiques. 
J'ay  déjà  obfervé  précédemment  que  les"  villes 
Aaféatiques  font  foumifes    à  payer  quelques   droits 

particuliers 


particuliers  au  Sund  outre  ceux  de  feux  &  marques 
qui  leur  font  comn"\uns  avec  les  autres  Nations  Ces 
droits  ne  font  pas  les  mêmes  pour  chacune  d'elles; 
quelques  unes  des  ces  villes  payent  le  droit  deRofeno- 
ble  pour  la  Carg;ii(on  &  quelquefois  même  pour  le 
bâtiment.  Les  autres  payent ,  outre  cela  ,  un  certain 
droit  qu'on  nomme  Droit  de  Boli/è ,  en  Danois, 
j^nker  T^tidens  Rettiqheder,  Les  dernières  enfin 
payeur  encore  un  autre  droit  appelle  Droit  de  Port. 

Les  vi  leo  qui  payent  le  droit  deRofenoble  font; 
Lûbeck,  Dantzig,  Konigsberg,  Piiîau>  Même),  Lie- 
bau,  Elbing,  Colberg,  Camin  &  Ro(l:ock.  Elles  y 
font  ioumiies  lorsque  leurs  Navires  font  chargés  de 
quelle  iaçon  que  ce  loic  &  de  quel  pays  qu'ils  puiffent 
venir  :  Cela  s'appelle  le  droit  de  Rojenohie  pour  la 
Cargi'i/hu. 

Elles  le  fuppnrtent  encore  îorsqu'e  leurs  paten» 
tes  de  Navigation  l'ont  furannées,  ou  que  leur  Navi-  ' 
garion  a  excédé  h  rems  qui  y  eli:  fixé  pour  la  durée  J 
Et  ce  dernier  fe  nomme  Rofenohle  pour  le  bâtiment  : 
de  façon  que  ces  navires  payent  quelquefois  le  dou- 
ble droit  à  titre  de  Rofenobk.  Mais  fi  ces  mêmes 
bâtimens  paffent  le  Sund  en  left,  &  que  leur  paffe- 
port  ne  foit  pas  furanné  j  ils  en  font  entièrement  ex- 
empts ,  &  ils  font  traités  en  tout  comme  ceux  des 
autres  nations. 

Les  Navires  de  Colberg  &  de  Camin  payent 
en  outre  le  droit  de  Balife*     Et  ceux  de  Roftock  en 

E  particu- 


particulier  iont  fournis  au  droit  de  Balife  5r  au  droit 
de  Port  dont  on  vient  de  parler.  Ces  impofîtions 
particulières  auxquelles  les  bâtimens  des  villes  Anféati- 
ques  font  fournis  au  Sund,  s'étendent  auiîî  dans  bien 
des  cas  fur  les  Navires  des  autres  Nations  qui  trafi- 
quent avec  elles  ;  ainfi  un  Navire  de  quelque  Nation 
qu'il  foit  qui  aura  chargé  dans  un  port  qui  n'eft  pas  du 
domaine  de  fon  fouverain  &  qui  fera  deftiné  pour 
quelque  ville  Anféarique,  doit  payer  (indépendamment 
des  autres  fraix  de  port  qui  font  propres  à  fon  pa- 
villon) une  Rofenoblc  pour  la  Cargailbn  comme  aurait 
fait  le  Navire  même  des  villes  de  fa  deftinatîon. 

Au  furplus  la  Rofenoble  eil:  une  ancienne  Mon- 
noie  d'or  qui  eft  devenue  extrêmement  rare,  mais  dont 
voici  une  jufte  appréciation  quant  à  ces  droits  j  la  Rofe- 
noble eH  comptée  pour  4Rixdalers  &  36  Stivers  Ef- 
pece,  qui  font  5  Rixdalers  &  36  Stivers  Courant. 
Et  les  droits  de  tonne  &  de  Port  font  chacun  d'u^ 
demi  Rixdaie  Efpece,  ce  qui  fait  28!^  Stivers  Gou- 
rant, 

i  Ç. 

Droits   &f  fraix  ordinaires  que  ions  les  bâtiment 

doivent  payer  à  la  chambre  de  la  Douane 

de  Wrcfand. 

Par  un  édit  de  Frédéric  IV  Roy  de  Dannemarc, 
annexé  au  traité  d'Hollande  de  1701 ,  il  ed:  ordonné, 
que  tous  les  bàcimens  devront  payer,  favoir;  au  Di- 

re^l:eur 


rcflaur  de  k  Douane  du  Sund  ^  Rixdalcr.  Aux  4 
Confcilîers,  i  Rixorr  chacun,  enlc;mble  i  Rixdaler. 
Et  pour  le  pafieport  &  autres  menus  fraix  i  Rixdalcr. 
*  Ce  rég'emenr  eil  encore  obfervé  quant  aux  deux 
premiers  articles:  la  nécefiité  â  oblige  d'y  faire  quelque 
changement  pour  le  dernier.  Chaque  bâtiment,  de  quel- 
que nation  qu'il  ioir,doit  payer  &  paye  réellement  aujour- 
d'hui, favoir;  au  DireBeur  de  la  Douane  ~  Rixda- 
lcr Efpece;  &  aux  4  Conieiilers  i  Rixdaler  Efpece, 
ce  qui  fait  i  Rixdale  &  6  Stivers  Couronne,  qui 
joints  aux  menus  fraix  de  paileport  &  autres  qui 
montent  à  i  Rixdaîer  couronne,  font  enfembîe  2  Rix- 
dales  &  6  Stivers  Couronne,  qu'on  pafie  dans  un  feul 
article  fous  le  nom  de  menus  jraîx  de  Douane.  On 
ajoute  encore  dans  cet  article,  12  Stivers  Couronne 
qu'on  paye  à  part  au  commis  de  la  Douane  qui  porte 
ks  papiers  chez  les  Expéditionnaires  des  batimens: 
Et  quand  une  nation  jouit  du  privilège  de  ne  payer  les 
droits  que  3  mois  après  l'entrée  des  batimens  dans  la 
mer  Baltique,  ou  à  leur  retour  s'ils  revienent  avant  ce 
terme  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  le  traité  de  France 
Article  X  que  j'ai  rapporté,  alors,  le  tréforier  de  la 
Douane  envoie  à  l'expéditionnaire  du  die  bâtiment 
un  papier  timbre  qui  rient  lieu  de  la  caution  prefcrite 
&  qui  coûte  12  Stivers,  qu'on  paffe  en  compte  à  l'ar- 
ticle des  menus  fraix  de  Douane.  En  un  mot,  cet 
article  feul  Te  monte  ordinairement  à  2  Rixdaiss  & 
18  >  30^  jusqu'à  4.0  Stivers  Couronne, 

Es  Le 
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Le  traducteur  ou  tranilateur,  comme  on  le  nom- 
me à  Elfeneur  ,  cft  encore  payé  à  part  pour  chaque 
Navire  étranger  proportionement  au  travail  qu'il  lui 
a  occafionné ,  ou  au  nombre  de  Connaiflemcns  qu'il  a 
du  expédier;  mais  en  général  tous  lui  payent  32  Sti- 
Vers  Couronne,  foit  qu'ils  ayent  un  ou  quatre  Con- 
naiffemens  5  &  s'il  y  en  a  plus  de  quatre,  alors  le 
tranilateur  reçoit  pour  chaque  Connaiffement  qu'il  y 
a  de  plus  B  Stivers.  Il  en  eft  de  même  pour  les 
pafleports,  acquits  à  Caution  ou  expéditions  :  toutes 
les  fois  qu'il  y  en  a  plus  de  fîx  à  traduire  on  lui  bo- 
nifie 5  Stivers  pour  chacun  de  ces  documens  qui 
excédent  ce  nombre;  mais  n'y  en  eut -il  qu'un  feul  il 
lui  revient  toujours  32  Stivers  Couronne.  Il  faut 
cependant  excepter  les  Anglais  de  cette  régie*  car  cette 
Nation  ne  paye  au  tranilateur  pour  chaque  Connais- 
fement  au  delà  de  quatre ,  que  6  Stivers  Couronne  ; 
ou  fi  le  navire  en  a  moins,  24  Stivers  feulement: 
mais  lorsque  les  bàrimens  Anglais  viennent  de  St.  Pe- 
tersbourg,  Nerva  &  Vibourg,  ils  font  traités  comme 
ceux  des  autres  Nations  &  ils  payent  8  Stivers  par 
connaiffement  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  De 
même  pour  les  manifedes  qu'on  nomme  en  Anglais 
Cockets ,  ils  payent  5  Stivers  pour  chaque  cocket  qui 
excède  le  nombre  de  cinq ,  &  s'il  y  en  a  moins  que 
ce  nombre,  24  Stivers  couronne.  Toutes  les  na- 
tions, lorsqu'il  y  a  des  connaiflemcns  &  des  acquits  à 
caution,  manifeftes,  pafleports,  dépêches  ou Cockeis, 

ne 
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ne   payent   au    tranflateur   que   pour  les    premiers. 

L'aurre  cas  a  leulement  lieu    quand  il  n'y  a  point  de 

connainemens. 

Voici  ce  que  les  bâtimens  des  diverfes  nations 

qui  trafiquent  dans  la  mer  baltique  payent   à  rinfpec- 

teur  lorsqu'ils  font  Tujets  à  la  vificc. 

Couronne 


Rixd. 

I 

I 

I 

I 


Stiv. 
12 

4 


Les  Français ,  les  Danois  &  les  Hollandais, 

Les  Anglais  R.  i.  7 S.  Courant,  ou     - 

Les  Suédois  -  ^  - 

Les  Efpagnols  &  toutes  les  autres  nations       i      24 

Toutes  payent  encore  au   commis  àt  l'In- 

fpeOieur  _  -  -  16 

Enfin  la  frég-?.re  de  guerre  Danoife  qui  eft  de 
garde  au  Sund,  reçoit  de  chaque  bâtiment  qui  palTe 
par  ce  détroit,  foit  en  entrant,  foit  en  fortant  de  la 
mer  baltique,  4Srivers,  Les  feuls  Hollandais  y  don- 
nent ce  qu'ils  veulciir.  Au  comptoir  de  leur  Com- 
miiiaire  i!  y  a  ur.c  cjiffe ,  par  l'ouverture  de  laquelle 
ils  jettent  ce  qu'ils  jugent  à  propos  de  donner.  Le 
Capitaine  de  la  frégate  qui  eit  pourvu  de  la  clef  de 
cette  caiiTe,  envoyé  vers  la  fin  de  chaque  mois  un 
homme  pour  recevoir  tout  ce  qui  s'y  trouve  dedans. 

§.  6. 
Fraix  extraordinaires  que  payent  fouvent 

les  bdtimens. 
Les  fraix  extraordinaires  que  payent  fouvent  les 
bâtimens,    confident  en   1  Rixdaler    couronne    lors- 
E  3  qu'ils 
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qu'ils  veulent  fe  ùïvq  dépécher  hors  ^es  heures 
réglées,  ou  les  Dimanches  &  fêres,  &  les  vendredis 
pendant  le  fervice  Divin  j  ou  enfin  quand  le  bâtiment 
îe  trouve  à  perte  de  vue  d'Elfeneur. 

Je  dois  remarcjuer  à  ce  fujet ,  que  les  heures 
réglées  pour  dépécher  les  bâtmiens  Tonr'  depuis 
Pâques  jusqu'à  la  S,  Michel ,  les  matins  dès  huit  heures 
jusqu'à  midi  j  &  depuis  deux  jusqu'à  Tcpt  heures  du 
foir  ;  &  le  refte  de  l'ûnnée  après  la  Sr.  Michel  jusqu'à 
Pâques  fiiivant,  aux  mêmes  heures  les  matins,  mais 
les  foirs  depuis  deux  heures  jusques  à  cinq. 

§.7. 

Montant  gênerai  des  droits  ^  fraix  de  port  des 
bdtimens  de  chaq^ite  nation^ 

Après  avoir  déduit  en  particulier  \ts  articles  des 
droirs  &  fraix  de  port  de  tous  les  batimens  qui  tra- 
verienr  le  détroit  du  Sund  ,  il  eft  naturel  de  fiiire 
eonnairrc  le  montant  général  de  ceux  des  batimens  de 
chaque  nation.  Pour  éclaircir  donc  mieux  cette  ma- 
tière ,  je  commencerai  par  faire  une  régie  de  ce  qu'un 
bâtiment  Français  paye  ordinairement,  ce  qui  fervira 
de  modèle  pour  ceux  des  autres  nations,  en  ayant 
égard  aux  franchiies  Si  aux  additions  que  j'ai  prefcrites 
à  chacune. 

Un  bâtiment  Français  qui  viendra  de  France, 
chargé  pour  pluiieurs  pcrfonnes,  payera,  favoîr* 

Fanaux 
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"1     Fanaux   du  bâti-i 
'^'     '   }>ment&del,iCargai-j 
auDireaeur      -  S.24Jf^^^^  EfpeceRixd.       4 

L'agio  6  S.  -   1 


24 

27 


Couronne  R. 

Gages  des  4  Conreillers  2.  6]  j^^^^^g  f^^ix 
dit  du  Commis  -     -       -  12'fde  Douane 
Papier  timbré     -     -       -  1 2j 
Aulranflateur  pour  un  jus- 
qu' -14  Connciiiiemens 


à  rinrpeÊteur 

à  fon  commis  - 

à  la  Fre^^ate  de  Grirde 


I.  12 
-     6 


\  à  rinrpeG 


£leur. 


3 

30 

18 


Couronne  R.   |    9 
L'agio  3  S.    I 


Font  Courant  R.   1  50   |  20 


Le  même  navire  Français  étant  chargé  pour  le 
compte  d'une  feule  perionne,  &  n'crant  pas  tenu  de 
payer  les  Fanaux  peur  la  Cargaifon  ,  il  payera  Icule- 
ment,  favoirj 


Fanaux  du  navire,  Efpece  R.  2.  24 S.  ou 

Couronne  -  -  -  R, 

Menus  fraix  de  Douanne 
5U  Tranflateur  _  -  _ 

a  l'Infpeûeur 


à  la  frégate  de  garde 


Couronne  K. 
L'agio   3  S. 


-3 


Font  Courant  R.   1   g 
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Montant  général 
des  fraix  de  Porf. 


Courant 


En  fuivant  donc  cette  méthode ,  hs  fraix 
de  port  des  navires  Eipngnols ,  Portu- 
gais, Siciliens  &  Hambourgeois  qui  ne 
payeront  point  les  Fanaux  pour  la 
Canaifon,     monteront   à        -     -     . 

Wais  s'ils  payent  auffi  les  Fanaux  pour  la| 
diteCargailon  ce  lera  -  -  j 

Ceux  des  Anglais  qui  viendront  en  left  , 
ayant  un  paffeport  d'expédition  qui  les 
exemte  de  lavilite,    à  -  - 

Mais  s'ils  n'ont  point  de  tel  padeport,  à  - 
Etant  chargés  de  pierres ,  de  charbon  ,    ou 
de    meules  à  éguiier,     ayant   le   même 
paiTeport,  à. 
Mais  s'ils  n'en  ont  point 
S'ils  font  chargés  de  marchandifes  prifcs  en 
Angleterre,  étant  munis  du  même  paife- 
port 
Mais  s'ils  n'ont  point  de  paffeport     - 
Enfin  s'ils  viennent  chargés  d'un  port  étran- 
ger 
Les  navires  Hollandais,  venans  en  left,  en 

drouure  d'Hollande,  payent  en  tout  - 
Mais  s'ils  vienn  nt  des  pays  étrangers  - 
S'ils  viennent  chargés  d'Hollande  &  qu'ils 
pnyenr  ieulement  les  Fanaux  du  navire 
Mais  s'ils  payent  auffl  ceux  de  la  Cargaifon 
S'ils  ont  été  chargés  dans  d'autre  pays,  & 
ne  payent  que  ks  Fanaux  du  navire  - 


Rixd. 


8 

10 


lO 


6 
7 

6 
9 


Mais 
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Monrnnt  ué.iéinl 
des  frnix  de  Foir, 


Mais  s'ils  payent  encore  ceux  de  la  Car- 
gailun 

Ceux  des  Suédois,  charges,  depuis  <?ojus- 
qu'  à  loo  Lad,  s'ils  payent  ieulemenr 
les    Fanaux  du    navire 

Mais  s'ils  doivent  payer  en  ourre  les  Fa- 
naux de  la  Cargaifon 

Dits,  depuis  i  oo  jusqu'  à  500  La!}  &  aui 
delFus,  s'ils  payent  feulement  les  Fa-I 
njux   du   navire  _  -  - 

Mais  s'ils  payent  aufïï  ceux  de  la  Cargaifon 

Ceux  des  villes  Anféariques,  lavoir  de  Lû- 
beck,  Dantzig  5  Kbnigsberg,  Pillau , 
Mv.'mel,  Elbing  &  Liebau,  lorsqu'ils 
font  chargés  &  que  leurs  parentes  de  Na- 
vigation  (ont  en  bonne  forme 

Mais  leur  teivis  étant  expiré  lors  qu'ils 
doivent  payer  en  raifon  de  ce  le  droit  de 
Rofenoble  pour  le  navire  ce  fera 

Ceux  de  Colberg  &  de  Cumin  ,  dans  le 
premier  de  ces  cas,  avec  le  droit  parti- 
culier des  Balifes 

Et  dans  le  dernier  cas 

Ceux  de  Roftock  quand  il  n'y  a  pas  lieu  au 
droit  de  Rofenoble   payeront 

Et  s'il  y  a  lieu  au  droit  da  Rofenoble  ce 
fera  _  -  . 

Te!  ejî  exaSfement  téfat  des  droit  f  &' 

fraix  que  payent  au  Srmd  les  navires  des 

afférentes  Ncdions  &f  places  de  t Europe , 

Es 


Ciurnnr 
Rixd.  Kriv, 
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22 


27 
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Montant  géi^éral 
à'.s  fiaix  de  Pcir. 


mais  il  cft  h  obferver  qu'on  en  verfe  quelque 
fois  nve  partie  fur  la  Cargaifon  dans  la  re- 
da&io7i  des  comptes,  &'  qu  alors  c  efi  autant 
à  déduire  de  l'état  des  jraix  du  navire  que 
iioiis  .venons  de  reporter;  ainji  ce  fera  de 
moins  pour  le  dit  navire,  favoirj 

Couvflnt 
Rixd.  î  Stiv. 

Si  la  cargaifon  paye  la  moitié  des 

Fanaux       -----         2      19 

Si  elle  paye  le  Rofenohle    -     -    '    5      32 

Si  elle  bonifie  la  moitié  des  Fa- 
jiauXi  Ef  le  Rofenohle  en  entier 

Si  elle  contribue  enfin  pour  les 
deux  tiers  des  Fraix  de  port , 
^  paye  le  Rofenohle     -     -        12 

Les  navires  de  routes  ces  villes  Anféatiqucs 
qui  paieront  enLeft  ayant  leur  parente 
de  navigation  en  bonne  forme ,  ne  paye- 
ront que  _  -  - 

Mais  fi  le  terme  de  la  patente  eft  expiré    - 

Enfin  routes  les  nations ,  lorsque  leurs  na- 
vires auront  été  chargés  dans  des  ports 
qui  ne  feront  point  des  domaines  de 
leurs  fouverains  refpcflifs,  &  dont  la  dedi- 
nation  fera  pour  les  villes  Anféatiques  ; 
outre  les  fraix  ci-deffus  fpécifîés,  ils  feront 
encore  tenus  de  payer  une  Rofenohle 
pour  la  cargaifon,  ce  qui  fera  une  aug- 
mentation de         -  -  - 


Courant 
Rixd. 


13 


Tous 


Tous  les  autres  fraix  ordinaires  &  extraordinai- 
res, foie  pour  les  connaiffemens^,  acquits  à  csurion, 
pafTeports,  manircftes,  dépêches  &  cockers,  crii  fur- 
paiferont  le  nombre  fixe,  foit  pour  fe  faire  expédier 
hors  des  heures  ou  du  tems  réglé  pour  cela  feront  por- 
tés en  compte  &  ajouté  aux  fraix  mentionnés  ci-dcfTiis. 

Au  rede,  les  expéditionnaires  à  Elfcneur  s'auri- 
buent  I  Rixdaler  ou  24  Stivers  Couronne  pour  l'ex- 
pédition de  chaque  Navire,  félon  le  plus  ou  le  n-rcins 
de  peine  qu'ils  ont  pu  avoir  pour  cela.  Qjcl- 
qa":s  comptoirs,  &  fpécialement  ceux  des  Anglais, 
prennent  encore  24  Stivers  pour  les  pauvres. 

Enfin  quand  un  Navire  veut  avoir  un  pafTcporr 
de  fanté  du  Magiftrat  d'Eifeneur ,  ii  doit  payer 
2  Rixdalers  Couronne;  mais  s'il  fe  contente  de  faire 
vifer  celui  qu'il  aura  pris  dans  quelque  autre  port ,  il 
ne  lui  en  coûte  alors  qu'un  Rixdaler  Couronne. 


Arti- 
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Article 

Obfervations  pour  les  Negocians 
qui  trafiquent   dans  la  mer 

Baltique. 

§.  I. 

Du  payement  &'  du  rembottrs  cks  droits 
du  Sund. 

X-rf'orsqu'un  Négociant  fera  une  Expédirion  qui  exi- 
gera que  fon  Navire  pafTe  le  d-étroit  du  Sund,  il  fera 
bien  qu'il  munifle  le  maître  ou  le  Caoitaine  d'une  let- 
tre de  recommandation  &  de  crédit  pour  quelque 
maifon  d'Elfeneur  ou  de  Copenhague  ,  à  laquelle  il 
donnera  ordre  de  payer  ou  de  faire  payer  les  droits 
du  Sund  pour  fon  compte,  en  lui  affignant  dès  lors 
fon  rembaurfement  fur  quelque  banquier  d'Amfter- 
dam ,  de  Hambourg  ou  de  Londres ,  qui  font  les 
feules  places  qui  ayent  un  change  ouvert  avec  Elfeneur 
&  Copenhague;  à  moins  que  le  dit  Négociant  n'aime 
mieux  faire  des  remifes  en  lettres  de  change  fur  ces 
mêmes  places ,  ou  fur  Copenhague  même  s'il  en  avoit 
occafîon.  Du  reite  les  armateurs  doivent  être  préve- 
nus que  s'ils  n'affignent  point  alors  de  rembours ,  ou 
s'ils  lardent  à  faire  des  remifes  j   pour  y  fournir,  les 

maifons 


maifons  d'Eifeneur  chargeront  leur  compte  d'un 
demi  pour  ccnr  d'inrciêc  par  mois  pour  roiu  le  toins 
qu'ils  les  laidcronr  en  d'j!)ours  do  Luirs  avances,  A-  que 
fi  elles  font  dans  le  cas  de  devoir  en  prendre  leur 
rembourfement  en  droirure,  cela  deviendra  aiTcz  géné- 
ralement beaucoup  plus  ontreux  à  l'armateur  on  pro- 
priétaire de  la  marchandife  que  s'il  y  avoir  pourvu 
autrement. 

§■  2. 

Précaufîom   quU  faudra  prendre  pour  que  tous    în 
documens  qu'on  produira  "a  la    Douane  du  Siind 
foient  parfaitement  en  régie. 

Les  Ncgocians  qui  font  des  Expéditions  de  com- 
merce qui  doivent  pafler  le  Sund  devront  encore 
obferver  avec  loin,  que  tous  les  documens  que  les 
maîtres  de  leurs  Navires  feront  tenus  de  produire  ù 
la  Douane  pour  l'acquit  des  droits  du  Sund  foient 
parfaitement  d'accord. 

Car  fi  les  connaifTemens  fefaient  mention  de  plus 
d'articles  de  marchandiies  qu'il  n'en  feroit  porté  dans 
les  acquits  à  Caution,  raanifeftes  ou  pafieports  dont 
fera  muni  le  Navire,  ce  fera  alors  fur  les  connaifTe- 
mens  feuls  qu'on  fe  réglerait  à  Elfeneur  pour  la  per- 
ception de  ce  droit.  Et  s'il  arrivait,  au  contraire,  que 
les  autres  documens  annon<^a(rent  une  plus  grande 
quantité  de  marchandifes  que  les  connaifTemens ,  on 
s'en  tiendroit  alors  là  delTus  à  eux  feuls  pour  la  déter- 
mination 
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inination  de  ces  droits  fans  que  les  Armateurs  ou  les 
expéditionaires  d'EIfeneur  fufient  admis  à  juiHfîer  du 
contriiire,  vu  qu'il  ferait  &  d'un  trop  grand  embarras 
pour  le  travail  &.  d'une  trop  dangercufiS  confcquencs 
pour  les  droits  du  Roi  qu'on  en  fir  autrement  en 
aucun  cas. 

Relativement  à  cela  j'obf:rverai  encore,  que 
quand  on  ne  peut  pas  déterminer  exaclcmetît  dans  les 
connaiilemens  les  poids,  mefure  &  quantité  d'une 
marchandife  quelconque  &:  furtout  des  bois,  on  doit 
au  moins  y  en  fpéciiîer  la  valeur;  faute  de  quoi  on 
court  risque  d'être  furchàrgé  pour  les  droits.  Car  il 
ed  bien  vrai  que  les  expéditionnaires  à  Elfeneur  font 
tenus  de  furveiller  à  ce  que  la  Douane  ne  les  porte 
pas  plus  haut  qu'il  ne  faut  lorsque  hs  objets  permet- 
tent de  les  déterminer  clairement,  &  que  s'ils  en  ont 
le  tems  ces  expéditionaires  doivent  revoir  avec  foin 
les  comptes  que  leur  fournit  la  chambre  avant  le  dé- 
part même  des  Navires  *  mais  lorsqu'il  s'agit  de  l'é- 
vaîuanon  quelconque  des  effets  fpécifiés  dans  les  con- 
naiilemens ,  ou  dans  d'autres  documens  ,  s'ils 
ne  fauraient  contredire  ce  qu'elle  en  fait,  &  ils 
font  abfolument  obligés  de  fe  conformer  là-  deflus  à 
fes  décifions,  vu  qu'elle  a  pour  principe  de  ne  ja- 
mais s'en  départir,  à  moins  qu'on  ne  jurtifie  du  con- 
traire par  des  preuves  authentiques  ôc  fans  retard, 

Arïi- 


Article  V. 

Divers  avertiiïemens  pour  ies  Maî- 
tres  de  Navires  qui  pafTent 
le   S  and. 

§.  I. 

J/j"  doivent  ahfohiment  payer  ter  droits  du  Sund  auan& 

de  Jfnjjer  le  dcfroît^  fous  peine  d" amende  pour  ceux 

qui  manquent  de  le  faire, 

es  maîtres  de  Navires  doivent  erre  prévenus  qu  iî 
n'eR"  permis  à  aucun  bâtiment  de  pafTer  le  Sund,  £ins 
en  avoir  préalablement  payé  les  droits,  &  qu'ils  ne  faii- 
raient  vouloir  les  éluder  fans  le  plus  grand  risque. 
Tant  que  la  mer  ert  navigable  il  y  a  une  frégate  du 
Roi  en  ftation  à  la  rade  d'Elfeneur  qui  a  l'oeil  fur 
tous  les  Navires  qui  y  paffent;  &  fi  elle  appercevait 
que  quelqu'un  prit  la  fuite,  elle  mettrait  tout  de  fuite 
une  chaloupe  à  Czs  troufles  pour  le  ramener;  &  fi  le 
Navire  était  arrêté,  le  maître  ferait  condamné  à  une 
amende  proportionée  à  la  valeur  des  droits  que  de- 
vrait payer  fa-  Cargaifon. 

Il  y  a  plus ,  c'eft  que  quand  mêm.e  le  Navire  ne 
ferait  pas  arrêté  dans  fa  fuite  &  s'il  parvenait  même 
à  franchir  ce  pafTagc  fans  que  la    frégate    de  gardé 

l'apper- 
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l'apperçiU  *  lorsv'ju  on  en  ferait  informé  &  qu'on  fau- 
raic  qui  il  cil:  &  à  qui  il  devait  erre  addrefTé  à  Elfeneur, 
on  SCO  prendroit  à  ce  dernier  pour  les  droits  en  que- 
ftion  fi  on  ne  parvenait  pas  à  arrêrer  le  Navire  à  fa 
fortie  de  la  mer  Baltique  ;  car  ce  n'eil  gueres  qu'en 
y  entrant  qu'on  pourrait  ctre  tenté  de  cette  fraude. 

Cas  particuliers  dans  lesquels   un  Navire  peut 
pajjer   k  Snnd,  fans  s'arrêter  pour 
payer  les  droits. 
11  peut  arriver  qu'un  Navire  foit  affiilîi  par  un 
très  gros  tems  qui  ne  lui  permette  pas  d'arrêter  à  El- 
feneur*   dans  ce  cas,  li  ,  lorsqu'il  fera   arrivé  devant 
Copenhague,  il  envoie  tout  de  fuite  fes  papiers  à  Elfe- 
neur pour  acquitter  les  droits,  on  ne  lui  imputera  poinc 
cela  à  transgreffion  &  il  en  fera  quitte  pour  payer  un 
Rixdale  Couronne  à  la  caiife  des  pauvres.      La  même 
ehofe  aurait  lieu  (i  un  bâtiment  ne  pou  voit  pas  mouil- 
ler à  la  rade  d'Elfeneur  à  caufe  de  quelque  voie  d'eau 
qui  l'obligcroit  de  chercher  en  hâte  le  port  de  Copen- 
hague pour  s'y  faire  radouber. 

Les  maîtres  de  Navire  pourront  aller  a  Elfeneur  pour 

Je  faire  expédier  à  la  douane  »    quand  même  ils 

lie  feraient  point  entrés  dans  le  port  par 

des  vents  contraires. 
A  peu  de  diftance  d'E'feneur,  &  avant  d'arriver 
à  cette  ville,  quand  on  vient  delà  mer  du  Nord,  il  y  a 

un 


un  banc  de  ùhk  qu'en  nomme  le  Lap,  ou  Lopfand. 
Il  arrive  (ouvcnr  qae  lorsque  les  navires  y  font  arri- 
ves ,  ils  fonr  obligés  d'y  mouiller  faute  d'un  vent  pro- 
pre pour  concinucr  leur  route.  Dms  ce  cas,  les 
capitaines  peuvent  venir  à  Elfeneur  pour  fe  faire  ex- 
pédier, &  cela  fait,  ils  peuvent  continuer  leur  voyage, 
lorsque  le  tems  le  permet  fans  s'arrêter  devant  Elfe- 
neur feulement. 

Ils  devront  alors  payer  un  Rixdale  Couronna 
pour  les  pauvres ,  outre  les  droits  ordinaires  Du  refte 
lorsque  les  Capitaines  veulent  fe  faire  conduire  à  terre 
par  les  bateaux  du  pays ,  en  quelque  endroit  qu'ils 
aient  mouillés,  ils  n'ont  qu'à  arborer  le  pavillon  en 
guife  de  fignal,  &.  on  en  dépêche  tout  de  fuite  un  pour 
erre  à  leurs  ordres,  mais  ils  doivent  être  prévenus 
Cfu'iîs  fe  font  payer  aflez  cher  leurs  moindres  fervices. 

§    4. 

Du  falut  qu'on  devra  faire   qnmid  on  pajfe  devairt 
le  didteau  de  Cronenbourg, 

Quand  les  navires  paiTcnt  devant  le  château  de 
Cron^nbourg  ,  il  eil  ordonné  qu'ils  doivent  le  faluer 
en  baiffant  les  voiles.  Comme  les  Capitaines  de 
navires  ne  fauraient  y  manquer  fans  s'expofer  à  bien 
des  désagrémens,  je  crois  devoir  rapporter  ici  en  en. 
tier  le  dernier  règlement  qui  a  éré  fut  à  ce  fujet , 
afin  qu'ils  foient  à  même  de  s'y  conformer  exa£le- 
mçnt,  félon  que  les  circonftances  pourraient  l'exiger. 

F  Règlement 
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Règlement  pour  faire  îe   faim   des   voiles 
au  château  de  Croncnbourg. 

Pour  mettre  fin  par  tous  moyens  aux  excufes 
qu  allcguent  les  Capitaines  de  navires,  quand  ils  man- 
quent à  faire  le  falut  des  voiles  qui  efï  dû  au  châtera 
de  Cronenbourg;  auffl  bien  que  pour  prévenir  les 
pourfuites  de  la  commiiîion  qui  prononce  fur  ces  for- 
tes de  cas  contre  ceux  qui  négligent  de  faire  îe  f.lut  en 
queftion ,  ce  qui  occailonne  aux  navigateurs  des  dé- 
lais &  d'autres  inconveniens  *  le  Roi  a  bien  voulu 
faire  abolir  l'ancienne  ordonnance,  &  a  enjoint  au  Col- 
lège de  l'Amirauté  de  faire  publier  la  préfente  pour  la 
plus  grande  facilité  de  la  Navigation.  A  ces  caufes, 
on  fait  fwoir  à  tous  &  à  chacun  des  Capitaines  qui 
navieusnt  par  le  Sund ,  tant  de  fes  fujets  que  des  au- 
tres nations ,  qu'à  l'égard  du  falut  qu'ils  font  tenus  de 
faire  au  château  de  Cronenbourg  ils  devront  obferver' 
ce  qui  eft  contenu  dans  les  articles  fuivans. 

I.)  Tous  les  navires  qui  pafferont  par  le  Sund, 
tant  lorqu'iis  viendront  de  la  mer  du  Nord  que  de  la 
Baltique,  feront  tenus,  afin  de  rendre  au  château  ds 
Cronenbourg  le  falut  qui  lui  eil  juCtement  dû,  de  baiffer 
leurs  voiles  &  de  les  tenir  amenées  durant  cinq  minu- 
tes. Le  tems  pour  ce  falut  fera  lorsque  la  vue  de  l'ég- 
life  la  plus  au  Nord  d'Elfeneur  leur  fera  interceptée  par 
le  château  de  Cronenbourg,  eu  forte  qu'on  ne  commen- 
cera à  le  faire  (  ou  à  baiffer  les  voiles)  que  lorsque  1^ 
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dite  Egllfe  leur  rcucra  enricremcnr  cachée  &  qu'on  le 
eontinuera  jusqu'à  ranc  qu'elle  le  monrre  encore  à  leur 
vue,  après  avoir  dépadc le  château;  fi  quelqu'un  néglige 
de  remplir  ce  devoir,  on  lui  lâchera  un  coup  de  cannn 
pour  le  contraindre  à  le  fliire,  &  il  devra  de  plus  payer 
l'amende  portée  contre  ceux  qui  contreviennent  à  cet 
ordre. 

IL)  Les  voiles  qu'on  fera  tenu  de  baiffer  font 
comme  fuit:  les  navires  qui  porrent  des  voiles  aux 
mâts  de  perroquet  d'à vant&  d'arrière  doivent  les  amener 
enriérement  fur  le  chouquet  ou  Cap  de  More;  de  ces 
mâts  ceux  qui  n'ont  qu'un  iQiû  Perroquet,  feront 
tenus  de  l'amener  également,  ainfi  que  leur  petit  hu- 
nier ,  Uîais  le  dernier  à  demi  mât  feulement  ;  ceux  qui 
n'ont  point  de  Perroquet  devront  amener  les  huniers 
à  demi  nvâr  ;  enfin  tous  les  autres  Navires,  tels  que  des 
galiotes ,  fémaques ,  caiches ,  Brigantins ,  ou  autres  de 
quelque  nom  qu'ils  puiflent  erre  qui  n'auront  que  d>zs 
voiles  de  hune  volantes  &  fins  vergue ,  feront  renus 
de  les  amener  entièremenr  ;  quant  à  ceux  qui  ne 
porteront  ancune  forte  de  voile  de  hune  ni  aucuns 
autre  voile  haute ,  ils  ne  feront  point  tenus  d'en 
amener  aucune. 

III.)  Lorsque  des  Navires   louvoiront    à  caufe 

des  vents   contraires    dans    le  détroit  du   Sund  ;  ou 

quand  le  vent  fera  fi  faible  &  ne  donnera   que  par 

rizées,  de    fiçon   que  la  violence  des  courans  risque- 

!  rait  de  les  entraîner  en  arrière,    s'ils  amenaient  les 
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voiles  y  alors ,  le  châreau  ayant  arboré  Ton  pavillon  en 
figns  de  dispenfe  du  falur,  il  leur  fera  libre  de  pafler 
fans  être  tenus  d'amener  les  voiles  qu'il  aurait  pu 
convertir. 

ÎV.)  En  cas  qu'on  tafle  feu  fur  quelque  navire, 
le  Caniraine  avec  deux  hommes  de  fun  équioacre,  ou  à 
fon  dcfaut  le  Pilote  avec  deux  matelots  viendront  à 
terre  fe  préfenter  devant  la  commifflon  qui  juge  ces 
fortes  d'ûfFaires  ,  à  laquelle  ils  devront  rendre  compte 
des  ralfons  qui  les  ont  empêché  d'amener  les  voiles 
dans  le  tems  &  en  la  manière  qui  a  été  prefcrite  ;  & 
leur  déclaration  devra  être  affirmée  par  ferment. 
Si  on  exige  donc  le  même  ferment  pour  certifier 
qu'on  a  fait  le  falut  des  voiles  félon  qu'il  eft  ordonné , 
&  que  le  Capitaine  puiffe  le  faire  avec  fes  gens,  il  ne 
fera  point  tenu  de  payer  le  coup  de  canon  qu'on  lui 
aura  tiré  à  boulet  j  mais  s'il  s'y  refufe,  il  devra  payer 
une  amende  pour  chaque  coup  de  canon  qu'on  lui 
aura  tiré  pour  l'y  obliger.  Que  s'il  arrive  qu'il  parte 
fans  s'être  juftifié  préalablement,  lorsqu'on  aura  prou- 
vé quel  a  été  le  Capitaine  ou  le  navire,  on  en  repé- 
tera l'amende  auprès  de  la  perfonne  qui  l'aura  expédié  , 
vis  à  vis  de  la  douane.  Donn.é  par  le  Collège  de 
l'Amirauté  à  Copenhague  le  3  Avril  1756. 

C.   V.  HOLSTEIN.  F.    HOPPE. 

F.  C  ROSENKRANTZ»     C.  F»  DE  FoNTENAY. 

O.  F.  Fischer.  C,  Fleischer. 

Pour 


Pour  chaque  coup  de  canon  qu'on  tire  du  château 
fur  les  Navires  on  doit  payer  d'amende  5  Rixdales 
£?'  20  Stiuers  argent  courant.  Lorsque  la  chaloupe 
de  ta  fre'gate  de  garde  donne  la  chajje  ci  quelque  Na- 
vire ,  il  lui  ejî  dû  un  ducat, 

§.  î. 

Obfervations  fur  le  règlement  pour  faliier  le 
château  de  Cronenbourg. 

Je  fuis  obligé  de  faire  quelques  remarques  fur 
le  règlement  qui  précède  J  en  premier  lieu  fur  i'ob- 
fervation  des  articles  qu'il  contient  \  puis  fur  les  fuites 
de  rinobfervance  des  mêmes  articles.  J'ajouterai  à 
la  fin  quelques  remarques  qui  viendront  à  propos , 
&  qui  pourront  être  utiles  aux  Capitaines. 

Il  arrive  fouvent,  que  quoiqu'on  ait  le  vent  fa- 
vorable ,  &  que  le  courant  ne  foit  pas  trop  violent , 
on  ne  peut  cependant  pas  avancer  tellement, 
qu'on  puifie  palTer  les  marques  prefcrites  dans 
le  I  Article  en  5  minutes;  dans  un  tel  cas  ,  on 
cft  cenfé  avoir  fatisfait  à  l'ordonnance,  quand  on  a 
tenu  les  voiles  baiffées  durant  5  minutes;  quoiqu'on 
n'ait  pas  encore  dépafle  les  limites  en  queftion. 

•  Tant  que  la  frégate  eft  de  garde  dans  le  port 
d*Elfeneur,  c'ed  elle  qui  faille  lignai  énoncé  dans  le 
3  Article.  Quand  on  verra  arboré  dans  fon  mât  de 
hune,  le  pavillon  bleu,  on  fera  dispenle  de  rendre  le 
falut  des  voiles  au  château  de  Cronenbourg,     L'autre 

F  3  cas 


§6 

cas  a  feulement  lieu,  lorsque  îa  frégate  n'y  efr  pas* 
ce  qui  arrive  toujours  dans  Is  coeur  de  Thiver. 

Lorsqu'on  ;î  inanqué  de  faire  le  falut  au  château 
de  Croncnbourg  par  ignorance,  on  pourii  le  déclarer, 
&  pour  lors  on  eft'  exemt  de  r-cj-zr  l'iimende  ^^aand 
on  rire  fur  quelque  Navire,  le  cânonier  qui  t.n  a  eu 
l'ordre,  court  armé  d'une  carabine  à  l'endroit  dcrtiné 
au  débarquemenr,  &  la  chaloupe  de  la  frégate  de  gar- 
de vient  l'y  prendre  en  même  tems  pour  le  trans- 
porter à  bord  du  Navire  qui  a  manqué  à  l'ordonnan- 
ce, &  il  revient  avec  le  Caniraine,  ou  fon  Second,  & 
deux  matelots.  De  li  ils  vont  tous  fe  préfenter  devant  la 
commifnoR  qui  décide  la  queftion  fur  le  champ ,  d'a- 
près ce  qui  vient  d'ctrc  dit  ci-  deifus.  Anciennement 
on  conduifait  les  Capitaines  chez  le  Commandant  du 
châiecu  pour  y  erre  jugés  j  niais  à  préfent  ils  font 
lîmplcment  amenés  devant  la  chairihre  de  Direftion 
de  la  Douane,  &  rout  s'y  pafie  avec  beaucoup  de 
traiiquinifé  <Sr  de  modération,  Il  n'en  érair  pas  de 
même  autrefois  p;u-  l'ufage  ou  Ton  était  de  gratifier 
les  canoniers  des  amendes  qu'on  exigeait  des  Capitai- 
nes qui  rivaient  mmiqué  de  faire  le  falut  ,  quelle  qu'en 
fut  la  raifon  J  nuis  cosnme  on  en  a  reconnu  l'abus  ;  le 
gouvernement  y  a  avifé  avec  beaucoup  de  fagefle  en 
difpofant  autrement  de  ces  amendes. 
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§.  ^. 

De  îa  vîjîte  que  fait  VInfpeSieiir  à  tour 
les  Navires. 

AufiT-tôt  que  les  Navires  ont  mouillé  à  llaî'rdde 
d'EIfeneur,  l'un  des  InfpeBieurs  va  vifiter  ceux  qui 
n'ont  point  de  pafleporr  qui  les  exenice  de  la  vifite, 
tels  que  font  les  Hollandais ,  quand  ils  viennent 
d'Hollande. 

On  a  vu  plus  haut  les  droits  qu'on  doit  payer 
alors  à  cet  înfpcfteur,  ainfi  je  me  contenterai  d'ob- 
fervcr  que  cette  vifite  eft  d'un  très  grand  inconvé- 
venisnt  pour  ceux  qui  y  font  fujets  o:  qu'il  eH:  de  l'in- 
térêt de  tous  les  Navigateurs  de  pouvoir  être  à  cet 
égard  fur  le  pied  des  Hollandais. 

§•  7. 

Comment  fe   doivent  comporter    tes  Capitaines  de 
Navire  quand  ils    descendent  à  Eîfeneiir. 

Lorsque  les  Capitaines  vont  à  terre  à  Elfeneur, 

ils  font  tenus  d'aller  tout  de  fuir^  &  en  droiture  faire 

leur  déclaration  à  la  douane  fans  s'arrêter  autre  cart 

i. 

fous  peine  d'amende.  Là.  ils  doivent  produire  leurs 
connaiflemens  &  les  autres  papiers  &  documens  qui 
concernent  la  cargaifon  \  &  ils  doivent  déclarer  en 
même  tems  quelle  eil  la  maifon  à  laquelle  ils  ont 
ordre  de  s'adreffer  pour  l'expédition,  du  Navire.  Ce- 
la fait,  il  fera  bien  qu'ils  aillent  inceiTamment  chez  leur 
correfpondant  pour  favoir  l'heure  à  laquelle^ ils  pour- 
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ront  revenir  reprendre  leurs  papiers,  &  dans  cet 
intervalle  ils  pourront  vaquer  aux  emplettes  dont  ils 
auront  bcfoin.  Du  relie  après  que  les  Capitaines 
ont  reçu  leurs  expéditions  de  la  douane ,  ce  corres- 
pxjndant  leur  paye  quatre  pour  cent  du  montant  des 
droits  de  la  cargailon  dont  le  Roi  a  jugé  à  propos  de 
les  gratifier  pour  les  engager  à  taire  une  déclaration 
d'autant  plus  exaÛe  de  leur  caigaifon. 

§.  8. 

Mais  cette  gratification  n'a  lieu  que  lorsque  les 
droits  montent  au  deffus  de  25  Rixd.  Enfin  il  efl: 
d'ufage  encore  que  ce  correfpondant  leur  fourniffs 
aufii  l'argent  dont  ils  font  dans  le  cas  d'avoir  befoin 
pour  le  bien  être  de  leur  voyage;  mais  il  eft  bien 
auffl  qu'à  cet  eff^t  les  maîtres  des  Navires  fe  muniflent 
d'une  lettre  de  crédit  de  leur  propriétaire  qui  autorife 
ce  correfpondant  à  leur  faire  cette  avance,  faute  de 
quoi  il  pourra  leur  pafTer  ces  avances  à  la  grofle,  com- 
me on  verra  ci  après.  Du  refte  ,  comme  cette  grati- 
fication qui  revient  aux  Capitaines  fur  les  droits  du 
Sund  efl:  fouvent  d'un  certain  objet  pour  les  maîtres 
de  Navire,  j'en  donnerai  ici  une  table  proportionée,  qui 
pourra  leur  fervir  de  régie  ,  dans  tous  les  cas  pofiibles, 
&  qui  méritera  peut-être  l'attention  des  armateurs  lor§* 
que  la  cargaifon  fera'  d'une  certaine  valeur. 
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Tfibîe  de  redti&ion    des    4  pour   cent    qui  font    diU 

aux    Capitaines  fur   le  montant  des  droits  des 

car oai ions  de   leurs  Navires. 


Si  la  Cn'gaifon 
paye     pour     Ks 


droits  du  Suiid. 


Eu   argent 
Ei'pece 
El'pece  Rixdîiles.  Rixd.  Sciveis 


Il    reviendra   au  Capitaine    pour     fa    gra. 
tifîcation  de  4   pour  cent;  Savoir. 
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f.  9. 

Des  Pilotes  dont  on  peut  fe  fervir  jjonr  pcijfer  par 
te  détroit  du  Simd ,  fait  en  entrant ,  ou  en  for- 
tant  de  la   mer  Baltique. 

QiVc-ind  les  Capitaines  auront  cré  expédiés  à  la 
douane  d'Elfeheur,  &  qu'ils  feront  prêts  à  remettre 
à  la  voile  pour  continuer  leur  voyage  •  ils  pourront 
prendre  dans  cette  ville,  pour  plus  de  précaution,  un 
Pilote  qui  les  conduira  ,  jusqu'à  Dragôe.  Pareille- 
ment lorsqu'ils  feront  de  retour  de  la  mer  Baltique, 
&■  qu'ils  voudront  auffl  avoir  un  Pilote ,  pour  repas- 
fer  les  bas  fonds  q'uil  y  a  à  l'entrée  du  détroit  du 
Sund  de  ce  coté- la,  ils  n'auront  qu'à  arborer  le  pa- 
villon au  bout  du  grand  mât.  On  a  renouvelle  cette 
année  la  publication  d'un  règlement  fur  la  ùcon  dont 
on  doit  faire  les  iîgnaux  dans  de  pareils  cas,  j'en  don- 
rrerai  ici  une  traduûion  exaûe  pour  l'ufage  des 
Capitaines  de  Navires. 

AvertifTement  pour    les    Navigateurs  'qui 

voudront  fè  fèrvir  des  Pilotes  de  Dragôe 

pour  repafîèr  le  détroit  de  l'Ôrefund. 

Savoir  faifèns  par  la  préfente  à  tous  les  cour- 
tiers &  autres  à  qui  il  appartiendra  ; 


I,)  Qiie  nous  renouvelions  ia  publicarmn  cia 
règlement  qui  (c  f.t  le^j  Fcvrier  d:  l'anncc  1765  ,  tma- 
cbimt  les  lignaux  (jue  dex'iont  (<uic  les  N.U'igarcnrs 
qui  voudront  le  icrvir  des  Pilures  de  Dragoc,  fnir  en 
iîgnalant  du  hiuu  du  mâr ,  ou  de  tel  oiirre  endroit  du 
îuvire,  d'où  ils  pourront  le  mieux  les  faire  appercevoir. 

Cela  ayant  ère  négligé  qucîquei-ois  a  cauCé 
beaucoup  de  désordre,  c'ell:  pourquoi  nous  renou- 
velions la  publication  de  la  préfeure,  par  laquelle  nous 
croyons  devoir  prévenir  les  Navigateurs  ,  (yai  s'ils 
manquent  de  faire  les  fignaux  prelcrics  à  cet  eiTet,  ils 
ne  devront  s'imputer  qu'à  eux  •  ménies  le  manque  de 
fecours,  ou  le  retardement  à  le  recevoir,  pui'-.r,ir 
alors  ils  n'auront  ù  s'en  prendre  qu'à  leur  négligence 

ir.)  Les  Navigateurs  qui  s'arrêteront  à  l'entrée 
du  détroit,  fpécialement  lorsqu'il  fera  gros  tems, 
pour  y  attendre  un  pilote  ,  devront  ufer  de  manœu- 
vres prudentes,  foit  en  augmentant  ou  en  diminuant 
les  voiles,  nfin  de  donner  aux  pilotes  le  loifir  de  les 
aborder  fans  risque  de  leurs  gens  &■  de  leurs  chalou- 
pes. Que  {].  quelqu'un  oublie  de  fiire  ces  manœu- 
vres il  efi:  défendu   aux  Pilotes   d'aller  à  Ton  bord. 

IIÎ.)  Nous  déclarons  que  les  Pilotes  de  Dragoe 
lie  font  pas  tenus  d'aider  à  alléger  les  navires  chargés 
qui  auront  échoué  dans  le  détroit.  Mais  feulemenr 
ils  pourront  le  fa.ire  en  convenant  préalablement  du 
prix  qu'on  devra  leur  payer  pour  leurs  peines. 

Cspen- 
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Cependant  nous  n'entendons  en  aucune  manière 
de  prendre  part  aux  plaintes  qu'on  pourrait  nous  faire, 
fi  on  eft  Iczé  dans  le  prix  par  les  Pilotes.  C'ell:  aux 
navigiians  à  prendre  garde  à  leur  inîéiêr,  lors  qu'ils  en 
-conviendront  avec  eux  ').  Il  n'ed  pas  non  plus  per- 
mis aux  pilotes  de  Dragoe  de  donner  du  fecours  à 
un  navire  qui  aura  échoué,  avant  qu'il  n'en  ait  deman- 
dé par  un  lignai  qu'il  devra  faire  avec  fon  pavillon  t 
mais  lors  qu'il  l'aura  fait,  ils  feront  obligés  d'aller  à  fon 
bord,  &  fi  le  maître  le  demande,  ils  devront  l'infor- 
mer de  la  nature  du  tond  où  fe  trouve  fon  navire,  & 
de  l'endroit  où  il  lui  conviendra  le  mieux  de  porter 
fes  ancres,  pour  tâcher  de  le  remettre  à  flot.  Dans 
le  cas  donc  où  un  Capitaine  pourra ,  avec  ce  fecours , 
remettre  fon  «avire  à  flot  ù  force  de  voiles  ou  d'avi- 
rons, fans  erre  obligé  de  l'alléger  d'une  partie  de  fa 
cargaifon  ,  il  fera  permis  à  la  Conhpagnie  des  pilotes 
de  Dragoe  de  l'aider  de  tout  fon  pouvoir,  fur  tel 
accord  qu'elle  pourra  faire  à  cet  effet  avec  le  dit 
Capitaine. 

IV  )  Lors 

*)  Cet  article  du  piéfent  règlement  doit  fans  doute  être 
inteipiété  par  l'article  2.  du  chapitre  premier  de  l'or- 
donnance de  la  marine  de  Dannemarc  ,  que  nous  au- 
rons hienrôt  occafion  de  rapporter,  ik  qui  autorife  les 
Baillifs  à  fixer  des  ialdiies  raifonnables  pour  ces  fortts 
de  lervicts  ;  fans  quoi  cela  ouvrirait  la  porte  aux  plus 
grandes  vexfltions  ;  la  prélence  du  danger  ne  per- 
mettant pas  aux  Capitaines  de  marchande^  fur  les 
conditions  d'un  pareil  marché. 


IV,)  Lors  donc  c|u'un  Navire  aura  fait  Ton  fîgnal, 
&  qu'il  aur;i  augmente  ou  dimisué  les  voiles  pour 
donner  le  teins  aux  Pilotes  de  Dragôe  de  venir  à 
bord*  le  devoir  de  ceux-  ci  fe  réduit  à  faire  la  p!us 
grmde  diligence  pour  rejoindre  le  navire  ;  &  lors- 
qu'ils feront  dans  ion  bord,  à  le  guider  avec  beaucoup 
de  foin  depuis  Drag'ôe-  Tonde-,  ou  du  Heu  d'où  ils 
fe  chargeront  de  le  piloter,  jusqu'à  A^orcf  -  Tn77de , 
Copenhague ,  Eljhîeiir ,  Malmôe ,  Landskrone  &:q.  , 
&  en  arrivant  dans  ces  lieux,  ils  devront  avertir,  pour 
bien  remplir  leur  devoir,  s'il  faudra  faire  virer  da 
bord  au  Navire,  mouiller  une  ou  plufîeurs  ancres, 
ou  les  lever,  augmenter  ou  diminuer  les  voiles, 
faire  remorquer  le  navire,  ou  enfin  le  faire  gou- 
verner en  régie. 

Et  ils  feront  dispenfés  de  faire  d'autres  obfer- 
vations  quelconques,  telles  par  exemple,  que  celles 
de  veiller  à  ne  pas  hearter  contre  les  autres  navires 
qui  font  à  l'ancre  dans  le  détroit,  &c.  ;  leur  devoir, 
entant  que  pilotes ,  fe  renferme  à  foigner  la  route 
du  vaiifeau ,  quant  au  fonds  pour  l'avant,  l'arriére, 
&  les  côtés  du  Navire;  vu  que  le  foin  que  cela 
demande  leur  donne  affez  d'occupation  pour  les  em- 
pêcher de  pouvoir  vaquer  à  celui  de  faire  d'autres 
obiervarions ,  de  façon  que  le  refte  regarde  abfolu- 
ment   l'Equipage. 

Néanmoins ,  fi  les  pilotes    font     prévenus   fur 
les  accidens  de  cette  nature  qu'on  pourrait  avoir  à  ap- 
préhender j 
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préhender,  ils.  indiqueront  ics  moyens  qu'ils  croi- 
ronr  les  plus  propre:;  pour  les  éviter  ain{i,(|U2  cous 
autres  dangers  de  ceitc    éipece. 

Donné  à  Copenhague  le  2.  Mars    1775. 

A.  Lous. 

Cnpiroine- Com'-nandeuv   &  Chef  des 
l'ilorcs     d'Eifeneur,    Drf.gde  , 
ifetioidcn   &  Dvale, 

Approuvé  par  le  Collège  de  l'Aînirauté 
je   2  a  Mars    1775. 

R  H.  RôMELiNG. .         F.  C.  Kaas» 
H.  L»  Fischer»      F»  G,  Sevel. 
-    F,   IVL  Krabbe» 
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Article  VI 

De  Fargent  q'uon prend  quelquefois 

à  îa  grciiè  ù  EKeneur  pour  les 
befoins  des  Navires. 


m  p?iye  fort  fouvent  des  droits  a  Eîfeneur  a  h 
guoff^  ,  p.our  ics  Navires  &  les  marchandiies  ci ui  man- 
quent d'éxpjdirionnaire  pour  les  dépêcher.  S'il 
•Arrive  un  Navire  érranger  donr  le  Capiiaine  n'a  point 
de  Lettre  d'iidreile  pour  perfonne ,  la  maifon  à  la- 
quelle il  jugera  à  propos  de  s'adrefier  en  arrivant, 
lui  avancera  bien  l'argent  néccilaire  pour  Tes  befoins, 
&  elle  payera  également  les  droits  de  la  cargaifon,  mais 
alors  elle  lui  en  paiTera  l'argent  à  la  groOe. 

De  même  (i  le  Navire  -a  fon  Correfpondant  pour 
fe  faire  expédier  au  Sund,  &  que  le  Capitaine  n'a 
pas  ordre  d'adrcfler  la  Cargaiibn  à  quelqu'un  à  Eîfe- 
neur, &  fi  perfonne  ne  fe  préfente  pour  en  fuivre 
l'expédition  d'après  les  ordres  des  propriétaires  de  la 
Cargaifon  ,  celui  qui  expédie  alors  le  Navire  n'en 
avance  ordinairement  les  droits  qu'en  faifant  figner 
une  Lettre  de  Bodmarie  pour  le  montant  de  fes 
avances  au  Capitaine  du  Navire. 

Souvent 
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Souvenr  n^ênîe  il  vient  des  Navires  qui  ont  été 
chargés  par  pluiieurs  pet  Tonnes,  dont  \\  plupart 
ne  iont  pas  connues  aux  niaifons  d'E! Teneur  ;  ceilc 
donc  qui  dépêchera  le  Navire  payera  à  la  grofTe,  les 
droits  des  effets  de  Ta  Carg^iTon  iqui  ne  feront  point 
adreffés  à  aucune  autre.   - 

Quand  un  Capitaine  aura  (igné  une  Lettre  de 
groff*  ,  Ton  obligation,  en  arrivant  au  port,  où  il  doit 
faire  la  décharge  ,  eft  de  Te  faire  payer  des  rece- 
veurs de  la  CLirgaiTon,  la  Tomme  qu'on  lui  aura  avjincé 
à  Elfeneur  à  la  groiTe,  avec  tous  les  fraix  &  intérêts. 
La  T3rime  ordinaire  de  la  grolTe  avanrure  eft  réglée  au 
Sund  à  lo  pour  cenr.  Mais  f\  le  Navire  a  le  mal- 
heur de  périr  dans  Ta  traveriee,  celui  qui  lui  aura 
avancé  de  l'argent,  n'a  plus  aucun  recours  Tur  lui, 
au(îï  quand  l'objer  en  eft  de  quelque  confidération  il  a 
la  nrécaution  de  le  faire  affurer,  Toit  que  le  Navire 
entre  ou  Torte  de  la  mer  baltique,  &  à  défaut  de  mieux 
il  d\  toujours  à  portée  de  le  faire  du  jour  au  lende- 
main par  une  Compagnie  d'afTurance  qu'il  7  a  à  Co- 
penhague, qui  eTl:  de  route  Tolidité,  mais  qui  paiie  pour 
tenir  Tes  primes  un  peu  trop  haut. 

.§•  '•  _ 

Des  Lettres  deCrédH  que  les  ExpédH'wnnaires  h  Elfeneur 

fournirent  aux  Capi faines  qiiih  déptchent  au  Simdy 

pour  les  ports  de  Suéde  &  de  Norvège. 

Après  donc  qu'un  Navire  fera  de  retour  au  Sund 

âc  la  mer  Baltique,  Ton  Correfpondant  à  Elfeneur  lui 

fournir* 


fournira  une  lettre  de  crédit  pour  les  ports  de  la  cote 
de  Sucde  &  de  Norvège  (itiiés  dans  le  Categat  &  la 
mer  du  Nord,  pour  s'en  fervir  en  cas  de  néctilire, 
foit  qu'il  Te  trouve  obligé  d'y  relâcher  ,  ou  qu'il  lui 
arrive  quelque  accident  imprévu.  Dans  l'un  &  l'autre 
cas,  le  Navire  lira  pourvu  de  tout  ce  dont  il  aura  befoiri. 
Si  le  même  Navire  a  le  malheur  d'échouer  fur 
les  côtes  du  Dannemarc  &  de  Norvège ,  ou  fur  celles 
de  la  Suéde ,  afin  que  le  Capitaine  n'ignore  point  les 
loix  qui  font  en  ufige  dans  ces  fortes  de  cas  dans  ces 
Royaumes,  je  les  rapporterai  en  entier  pour  qu'il 
puitfe  fe  conduire  en  conféquence. 

§.2. 

Droit  dp  !a  marine  DanvT/?;  Des  naîifracTef,&des  biem 
gjavfraqes  &'  perdus  en  mer,  lih\  4.  chajj.  4. 
I.)  Si  un  Navire  chargé  de  niarchandifes,  par 
une  tempête  ou  autre  malheur,  était  en  danger  de 
périr,  les  matelots,  en  leur  prometant  une  jalle  ré- 
compenie,  feront  obligés  de  faire  leur  poffible  de  fau- 
ver  le  Navire  &  les  marchandtfes  :  peribnne  ne  pour- 
ra prétendre  à  cette  récompenlc.  que  ceux  qui  -auront 
aidé  à  fiuver.  Il  fera  même  permis  au  Capitaine , 
marchand  &  autres  qu'il  pourra  y  engager,  de  prêrer 
la  main  à  cet  ouvrage  5  &  s'ils  ne  peuvent  fauver  le 
tout,  il  pourra  vendre  le  reftant  des  marchandifes  nau- 
fragées à  qui  il  voudra  fans  qu'on  puifle  l'en  empêcher, 
II.)  Si  le  Capitaine  n'avait  pas  afiez  de  monde 
pour  fauver  fa  cargaifon ,  les  baillifs  royaux ,  les  bour- 

G  gue- 
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guemaitres  &  magiftrats ,  les  maires  &  infpefteurs 
des  pilotes ,  &  tous  ceux  qui  ont  quelijue  autorité  le 
long  des  côtes  >  ou  ceux  de  qui  dépend  le  territoire, 
s'ils  ont  le  droit  de  naufrage ,  feront  tenus ,  lorsqu'ils 
en  feront  requis  ,  de  porter  fecours  à  ceux  qui  auront 
échoué,  afin  qu'on  puifie,  moyennant  un  filaire  con- 
venable, fauver  ce  qu'il  ferait  poflible,  foit  du  Navire, 
foit  de  la  cargaifon.  L'ouvrage  étant  fini ,  le  baillif , 
avec  d'honnêtes  bourgeois  des  environs ,  ou  les  bour- 
gemaitres  &  magiflrats ,  fi  ce  malheur  était  arrivé  de- 
vant une  ville  commerçante,  feront  l'eftimation  & 
décideront  ce  que  le  Capitaine  ou  marchand  doivent 
donner  à  ceux  qui  auront  fauve  les  raarchandifes  : 
ils  obferveront  pour  cela  la  valeur  ôc  la  quantité  des 
marchandifes  fauvées. 

m.)  Si  le  Capitaine  était  convenu  avec  ceux  qui 
lui  ont  porté  fecours,  moyennant  une  certaine  fomme 
d'argent  pour  tour  ce  qu'ils  pourraient  fauver  ,  ou 
pour  une  part  dans  les  marchandifes;  ou  encore  s'ils 
avaient  cédé  tous  les  effets  pour  une  certaine  fomme 
d'argent*  ces  conventions,  ayant  été  reçues  de  part 
&  d'autre ,  feraient  exécutées  avec  fidélité. 

IV.)  S'il  arrivait  que  le  Navire  &  les  marchan- 
difes enflent  été  jettées  fur  les  côtes ,  &  que  tout 
l'équipage  fut  mort;  alors  le  baillif,  fi  la  côte  appar- 
tient au  Roi,  ou  celui  qui  eft  propriétaire  du  terrein,, 
retireraient  ce  qu'ils  pourraient  des  effets;  &,  après 
en  avoir  fait  regitre ,  les  feraient  dépofer  en  lieu  de; 

fûreti 
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furerl.  Si  le  mairre  de  es  Navire  fe  préfentaic  djns 
l'elpace  d'un  an  &  un  jour  ^)  avec  les  preuves  Tuffifan- 
res,  on  ku  reRituerait  fes  effets  après  qu'il  aurait  donné 
ce  qui  ferait  juile  ,  d'après  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
deffus,  pour  la  peine  de  ceux  qui  ont  fauve  les  effets» 
Au  refte  ,  fi  on  pouvait  remédier  aux  marchandifes 
qui  feraient  gâtées  ou  pourraient  fe  gâter  pour  avoir 
été  mouillées ,  lé  baillif  ou  le  feigneur  territorial ,  au- 
près duquel  les  chofes  auraient  été  rejettées,  auraient 
foin  d'y  faire  porter  remède  aux  dépens  de  celui  à 
qui  elles  devraient  être  rendues  j  &  fî  on  ne  pouvait  y 
apporter  remède,  les  fusdites  perfonnes  les  vendraient 
au  plus  offrant.  Celui  qui  aurait  commis  quelque 
fraude  à  l'égard  de  ces  marchandifes  naufragées  fubi^ 
rail  la  même  peine  que  celui  qui  fe  ferait  arrogé  quel- 
que effet  fans  un  titre  légitime.  Enfin  ,  fî  perfonne 
dans  l'efpace  d'un  an  &  un  jour,  ne  fe  préfentair  avec 
un  titre  iiiffifant  pour  reclamer  ce  bâtiment,  &  fa 
cargaifon,  elie  tomberait  au  profit  du  Roi^  ou  de 
celui  qui  aurait  le  droit  de  naufriige. 

V.)  Un  Capitaine  qui  aurait  retrouvé  en  mer  des 
effets  naufragés,  comme  des  ancres  &  autres  chofes, 
qu'il  aurait  repéché  du  fond  de  la  mer ,  ferait  obligé 
d'offrir  ces  chofcs  au  Lieutenant  du  Roi  du  lieu  où  il 
apporterait  ces  effets,  lequel  lui  payerait  le  tiers  de 
la  valeur  de  la  chofe.     Ces  effets  feraient  gardés  utx 

G  2  an 

*)  En    JDanneiiîalc   Tan    êi   jour   Te   comprend  poUï  mw 
an   &  fix  iémaines. 
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an  &  mi  jour,  &  reditués  à  celui  qui,  avec  des  preu- 
ves raffifantes ,  les  aurait  réclamées  à  r:ms,  en  payant 
les  dépenies  &  autres  fraix  (airs  en  conféquencej  &  û 
perfonne  ne  Te  préfentait,  ces  eifers  tourneraient  au 
.profîr  du  Roi ,  &  feraient  renvoyés  au  baillif  royal. 
De  même  (i  les  pécheurs,  avec  leurs  filets,  ou  autrement, 
repccbaienr  une  ancre ,  cju  il  y  aye  une  bouée  ou  non , 
ils  feraient  obligés  de  le  rapporter  au  Lieutenant  du 
Roî,  qui  leurdonneraitpour  récompenfe  le  tiers  de  la  va- 
leur, &  auiobi^rvetair  enfuite  ce  qui  a  été  dit  ci  -  deiius. 
M.ns  il  on  trouvait  des  effets  naufragés  en  pleine  mer, 
&  non  pas  fur  les  côres,  &  qu'il  n'y  eut  perfonne 
pour  les  reclamer,  celui  qui  les  aurait  trouvés  en 
garderait  la  moitié ,  &  l'autre  moitié  app  irtiendrait  au 
Roi,  à  moins  que  les  propriétaires  légitimes  ne  le 
reciamaffent  dans  l'an  &  jour. 

VI.)  Si  le  navire  était  péri,  &  qu'on  eut  cepen- 
dant fauve  une  partie  de  fes   effets,    on  payerait  au 
Capitaine  ce  qui  lui  ferait  dû  pour  fonfret  ;  cependant 
le  fréteur  fera  le  maître  de  iaiifer   les  marchand ifes  ; 
pour  le  fret. 

VII.;  On  ne  pourra  être  tenu  de  payer  l'avarie: 
pour  les  marchandifes  noyées,  fur  celles  qu'on  a  fau-- 
vés  du  naufrage. 

VIII.)  Sien  fauvant  tout  ce  qu'on  a  pu  du  na- 
vire &  de  fa  cargaifon  en  ne  parvenait  pas  à  faire  deî 
quoi  payer  entièrement  les  fraix  de  fauvetage  &  1© 
reliant  des  gages  des  matelots  ,  ceux  -  ci  ne  feraienti 

pas 
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pas  en  droit  d'exiger  kur  entier  payement  &  les  fraix 
GC    fàuvetage   feraient    prélevés  avant  tout, 

§•  3. 

Lettres  patentes ,  en  forme  dédits ,  portant  e'tabîîjfé- 

ment  d'une  Compamh    de  plongeurs  \    à  laqitelle    S, 

Majejié  Siiédoife  accorde  le  priulû'qe  exchijîf  de  fauver 

tes  Navires  ^  les  effets  naufrage's  fur  les 

côtes  de  fon  Royaume, 

Frédéric,  par  la  grâce  deDieu,  Roi  de  Suéde, 
des  Goths  &  des  Vandale^ ,  &c,  &c.  Landgrave  de 
Hefle  -  Caffel ,  &c  &c. 

Les  Etats  du  Royaume  aQ:ueIlement  aflem- 
blés  5  nous  ayant  ^s'ix.  de  très  humbles  remonrrances 
fur  l'importance  &  la  nécefïïré  d'une  compagnie  de 
plongeurs ,  tant  en  fliv^ur  du  public  que  pour  le  bien 
de  ceux  qui  naufragent,  lesquels  ont  fouvent  été 
aflTafîînés  de  fang  froid  &  dont  les.  biens  ont  été  pillés 
&■  partagés  enrre  les  affafiins  ;  que  d'ailleurs  des  biens 
fauves  du  naufrage  par  des  particuliers  ,  on  n'a  point 
pris  de  comptes  exa£ls ,  mais  qu'au  contraire  on  a 
fouvent  trouvé,  que  quelques  Capitaines  &  équipages 
avaient  été  fî-injulks  que  de  les  cacher,  au  détriment 
des  intérêts  des  propriétaires  ,  des  aiïureurs  &  du 
public  ;  &  qu'enfin  l'expérience  de  pluîieurs  années  a 
prouvé,  que  la  compagnie  des  plongeurs  était  un  frein 
contre  ces  violenc  s,  vu  que  dans  tous  \qs  ports  libres 
elle  a,  fes ,  correfpondans  &  députés  d'entre  les  plus 
G  3  notablse 
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notables  de  la  magiftrature  &  des  habirans,  de  même 
cjue  fes  gardes  &  infpeûeurs  placés  à  des  diftances 
convenables  dans  tous  les  havres  &  ifîes;  en  forte 
qu'elle  e(l:  en  état  de  donner  du  fccours  &  d'afÏÏfter  les 
navigateurs  lorsqu'ils  fe  trouveront  en  danger;  indé- 
pendamment quelle  a  é-:abli  une  certaine  récompenfe 
pour  le  premier  qui  lui  portera  la  nouvelle  de  quelque 
naufrage  arrivé  à  vue  de  terre.  Et  d'autant  que  nos 
précédentes  déclarations ,  ainfi  que  hs  privilèges  & 
]a  proteûion  accordée  à  la  Compagnie  des  plongeurs 
lui  donne  fpécialement  le  droit  exclufif  de  fauvetage , 
foit  proprement  dit,  foit  réputé  tel  ;  défendant  d'em- 
ployer d'autres  pcrfonnes  que  les  gens  de  cette  com- 
pagnie pour  fauver  les  Navires  &  hs  Cargaifons, 
fous  peine  de  Mille  dalers  monnoye  d'argent  d'a- 
mende, &  de  la  confiscation  de  l'argent  que  ces  per- 
fonnes  recevraient  pour  leurs  Talaires  j  de  même  qu'en 
confidération  des  fraix  &  dépenfcs  que  la  Compagnie^ 
a  été  obligée  de  faire  pour  établir  Tordre  &  la  corres- 
pondance dont  il  a  été  parlé  ci-  deflus ,  &  pour  four- 
nir d'inftrumens  néceffaires  à  un  étabiiflement  de  cette 
nature  toutes  les  côtes  de  notre  Royaume  :  A  ces 
caufes,  de  l'avis  de  tous  les  Etats  du  dit  Royaume; 
Nous  avons  trouvé  jufte  &  équitable  de  confirmer 
nos  Statuts  précédens  en  faveur  delà  dite  Compagnie  > 
en  lui  accordant  un  pouvoir  abfolu  ôc  exclufif,  dépêcher 
&  fauver  toutes  fortes  d'effets  ôc  navires  naufragés, 

foie 
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foit  qu'ils  Te  trouvent  flottans  fur  mer  ,  ou  à   terre  > 
foir  deflus  ou  fous  l'eau. 

Mais  afin  d'éviter  qu'on  ne  puifie  comprendre 
dans  ce  nombre  les  Navales  qui  auraient  feulement  une 
voie  d'eau ,  &  qui  par  ce  motif  fe  verraient  obligés 
de  relâcher  dans  quelque  port  pou  rfefair^radouberj  ou 
décharger,  dans  lequel  caslesproprieraires,  les  fréteurs 
Si.  les  Capitaines  ont  un  droit  hiconteftable  de  fe  fervir 
de  leurs  propres  gens  *  &  afin  que  les  Navigateurs  ne 
foient  jamais  expofés  au  moindre  retard  par  l'obligation 
de  fe  fervir  des  gens  de  la  Compagnie,  en  prévient  par 
la  préfente  déclaration  qu'il  fera  permis  à  tous  les 
maîtres  de  navires,  en  l'abfence  des  gens  de  la  Compag- 
nie, d'employer  tous  ceux  qu'ils  pourront  d'abord  trou- 
ver dans  l'endroit  oîi.  fera  arrivé  le  naufrage  j  mais 
alors  ceux  -  ci  feront  cenfés  de  travailler  pour  compte 
de  la  conipagnie  ,  qui  leur  payera  ce  qui  leur  efl  dû  ; 
&  ils  s'en  défifteront  auiïî-  tôt  que  les  gens  de  h  dite 
Compagnie  arriveront  avec  la  cloche  &  les  inllrumens 
nécetfaires  pour  ce  travail.  Pour  ce  qui  concerne  les 
dépenfes  que  la  Compagnie  a  faites,  en  établiffant  par 
tout  le  Royaume  Tordre  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus, 
la  nécefîîté  de  tenir  fes  correfpondans  bien  pourvus 
d'argent  pour  fatisfairc  dans  tous  les  cas  aux  ouvriers 
&  de  fubvenir  aux  fraix  de  fervice  du  comptoir 
général  pour  fiire  les  remifes  &  entretenir  la  corres- 
pondance dans  tout  le  Royaume,  Nous  avons,  de 
l'avis  des  Etats  du  dit  Royaume ,  en  vertu  des  préfen- 
G  4  tes, 
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tes  5  autorifé  la  Compagnie  d'impofer,  &  faire  perce- 
voir les  droits  de  Guverage  fur  le  pied  fuivanr. 

§.  I.  Toutes  les  fois  qu'un  N.ivire  aura  échoué, 
ou  fa  trouvera  pris  par  les  glaces  de  fiçon  à  ne  pou- 
voir erre  fauve  à  moins  de  le  conduire  d.îns  un  porr , 
ou  de  décharger  la  cargaifon;  quand  même  le  Navire 
ne  ferait  pas  endommagé,  le  Capitaine  fera  tenu  dep<î)^er 
dix  pour  cent  pour  droit  de  fiuvetage  du  Navire  &  de 
la  cargaifon  5  dont  les  fraix  feront  néanmoins  pour 
compte  de  la  Compagnie. 

§.  5  Tous  les  biens  fiuvés  des  Navires  coulés  à 
fond,  ou  comme  fubmergés,  payeront  le  quart  de  la  va- 
leur en  argent  ou  en  nature.  Les  propriétaires  ou  les 
affurcurs feront  donc  tenus  de  payer  les  trois  quarts  des 
droits  qui  en  furviendront;  &  la  Compagnie  l'autre  quart. 

§,  3.  Tous  les  Navires  qui  porteront  des  effets 
volumineux  &  de  peu  de  valeur,  comme  du  bois,  des 
briques,  des  pierres  &c,  ;  &  toute  marchandife  péris- 
fable  par  l'eau,  comme  du  fel ,  du  bled  &c. ,  payera 
quinze  pour  cent  pour  le  fauvetage  &  pour  les  fraix. 

§.  4.  Tous  les  biens  repéchés  du  fond  de  la  mer 
avec  la  cloche  ou  autres  machines  coûteufes,  pour 
lesquels  on  payait  jusqu'ici  la  moitié  de  la  valeur ,  ne 
payeront  désormais  que  le  tiers  à  la  Compagnie  ,  fi 
"^ouvrage  eiî:  conduit  fous  la  direHion  du  propriétaire 
^pour  compte  delà  même  Compagnie. 

Les  droits  municipaux  auxquels  pourront  être 
affujettis  les  biens  fauves  qui  font  pour  refter  dans  le 

royaume 
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royauine,  ne  s'y  pnyeront  qu'au  porr  dans  le  rcnirnirc 
duquel  la  perte  fera  arrivé  ,  ou  à  l'endroic  où  le  Na- 
vire aura  fait  naufrage;  &  pas  ailleurs.  Er  ann  q-ic 
notre  prefente  ordonnance  iolt  connue  de  tous  ceux  à 
qui  il  appartiendra;  Nous  avons  ordonné  qu'elle  foit 
publiée  non  feulement  en  langue  Suédoiie,  mais  encore 
en  celles  des  principales  nations  qui  trafiquent  dans  la 
mer   i' al  tique. 

Ordonron'?  en  outre,  fous  les  peines  les  plus 
févéres,  à  tous  nos  officiers,  tant  de  mer  que  de  ferre, 
de  veiller  à  ce  que  le  contenu  en  fait  exécuté  dans 
toutes  les  occafions  &  fans  aucune  diftinûion  de  na- 
vires, foir  étrangers,  foit  de  nos  propres  fujets.  Donné 
fous  notre  Sceau,  à  Stockholm  ,  dans  la  chambre  du 
Confeilj  le  1  g  Novembre  1754, 

Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Suéde, 
des  Goihs  &  des  Vandales  &c.  &c.  Landgrave  de 
Hefre-CafTel  &c    &c. 

Sur  les  très  humbles  répréfenrarionsque  les  dépu- 
tés des  ports  extérieurs  nous  ont  fait  touchant  la  dispo- 
(îtion  des  biens  perdus  par  des  naufrages,  &  les  diffé- 
rens  qui  s'élèvent  iouvenr  dans  ces  iortes  d'accidens 
entre  les  fauveteurs  &  les  propriétaires,  Nous  avons 
trouvé  nécefiaire  de  faire  les  changemens  fuivans 
au  ftatut  donné  l'année  1734,  au  fujet  des  Plongeurs 
&  des  fauvereurs  des  biens  perdus  par  des  naufrages. 

G  5  ^.  I. 
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§,  I.  Lorsque  les  Capitiines  fe  trouveront  en 
danger,  fans  apparence  de  pouvoir  fauver  le  navire 
ni  la  cargaifoo,  à  moins  d'un  fecours  étranger,  ainiî 
qu'il  eft  exprimé  au  ler  &  au  2d  paragraphe  du  dit 
ftatut  •  alors  le  Capitaine  ,  le  propriétaire  ou  le  fubre- 
cargue  pourront  donner  ordre  de  fauver  les  premiers 
effets  qui  leur  conviendraient  le  mieux,  foit  qu'ils  les 
trouvent  fur  l'eau  ou  à  flot;  en  renonçant  en  même 
tems  à  tous  les  effets  qui  feront  fous  l'eau ,  dont  les 
fraix  de  fauvetage  excède  ordinairement  la  valeur 
de  la  marchandile  :  fur  quoi  ]a  compagnie  pourra  les  fau- 
ver pour  fon  propre  compte  ,  vu  que  les  naufragés 
ont  renonce  à  leur  droit.  Mais  en  conféquence  aufîî, 
la  compagnie  en  vertu  du  $.  3  ,  du  ftatut  jouira  du 
droit  de  fauvetage  fur  tous  les  effets  fauves,  tant  par 
elle-même  que  par  les  gens  du  navire,  bien  entendu 
néanmoins  que  l'équipage  devra  être  payé  &  fatisfait 
par  la  dite  Compagnie ,  comme  s'il  avait  été  unique*^ 
ment  employé  pour  fon  fervice» 

§.  2.  Tous  les  biens  fauves  reileront  â  l'entière 
difpofiiinn  des  propriétaires  pour  ;  erre  foignés  & 
transportés  là  où  ils  voudront,  La  Compagnie  n'aura 
pas  autre  chofe  à  f;\ire  que  de  les  vérifier  &  d'en  pren- 
dre note  ,  pour  en  percevoir  les  droits  dans  le  tems  j 
il  en  fera  de  même  pour  les  droits  municipaux  fur  ceux 
des  effets  qui  reftcront  dans  le  Royaume,  &  il  y  aura 
alors  deux  gardes  qui  devront  en  prendre  foii)  fou$ 
ferment, 
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§,  3,  Les  proprii^rairesdes  biens  ou  leur  chargés 
de  procuration  auront  la  liberté  de  vendre  ces  biens 
en  vente  publique,  dans  l'enuroir  qu'ils  jugeront  le 
plus  convenable,  fuit  d^ns  l'intérieur  du  pays,  foit 
fur  le  lieu  du  naufrage ,  îî  les  denrées  font  de  grand 
poids.  Et  pour  la  uireté  des  douanes  ,  des  droits 
municipaux  &  de  h  Compagnie  ,  de  même  que  pour 
éviter  toutes  diiputcs  &.  cous  mal-  entendus  entre  les 
fûUveteurs,  les  propriétaires  &:  les  alfurcurs  •  les  dits 
efTcts  feront  vendus  publiquement,  après  en  avoir 
donné  une  connaidimce  aurentique  aux  niagiftrars  des 
jieux,  à  l'efi-et  qu'ils  puiOent  être  à  même 'de  faire 
l'enrégitrcment  du  tout  pour  aflurer  la  perception 
des  droits  fusmentiontiés.  Mais  en  cas  que  les  nau- 
frages failent  transporter  leurs  effets  à  d'autre  port  que 
celui  où  eft  arrivé  le  naufrage ,  les  employés  des  deux 
villes  refpetlives  devront  partager  entre  eux,  par  par- 
ties égales ,  les  honoraires  qui  proviendront  de  la  dite 
vente. 

§,  4.  Dans  tous  les  cas  de  naufrage  où  les  em- 
ployés de  la  compagnie  ne  pourront  pas  arriver  afiez 
tôt  pour  y  donner  du  fecours  ,  il  fera  permis  à  l'équi- 
page defauver  tout  ce  qu'ils  pourront  fauver  par  eux- 
mêmes.  Mais  pour  prévenir  toute  fraude  &  ma- 
nœuvre au  préjudice  de  la  compagnie,  il  eft  ordonne, 
que  les  Capitaines  &  les  équipages  feront  fournis  à 
rendre  compte,  ious  ferment,   de  ce  q^u'ils  auraient 
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ainfi  fauve,  &  dont  il  ne  fcTair  point  fait  mention 
dans  le  manifcfte ,  ni  dans  les  conn.iiffemens. 

§.  5.  Les  Magidrats  &  les  officiers  de  la  cou- 
ronne dans  le  royaume  doivent  viiitcr  les  inflrumens 
&  les  machines  que  la  compagnie  a  dans  Tes  différentes 
places,  &  obferver  fi  die  emploie  à  fon  fervice  le 
nombre  de  gens  qui  eft  nécelTairc  j  &  ils  devront  en 
rendre  compte  à  l'amirauté  par  la  voie  de  leurs  gou- 
verneurs reipetlifs^  de  façon  que  l'amirauté  puilîc 
être  affurée ,  fi  la  compagnie  eft  confiamment  en  état 
de  donner  aux  naufragés  tout  l'aide  &  tous  les  fecours 
qu'elle  eft  obligée  de  leur  porter  en  vertu  de  fon 
oftroi  pour  les  lieux  fort  éloignés.  Néanmoins  il 
fera  regardé  comme  fuffilant ,  fi  la  compagnie  a  dans 
quelques  endroits  la  cloche  à  plonger  &  les  autres  ins- 
trumens  les  plus  eftentiels,  avec  lesquels  elle  puifle 
porter  du  fecours  dans  le  cas  où  elle  en  ferait  requife, 

§.  6.  Il  eft  défendu  à  tous  propriétaires  &  corres- 
pondans»  fous  peine  de  confiscation  des  effets,  ou 
d'une  amende  proportionnée  à  leur  valeur,  de  ven- 
dre privément ,  quoique  ce  foit  des  effets  fauves  ,  en 
gros  ou  en  détail  J  mais  il  faudra  qu'ils  foient  tous 
vendus  publiquement  au  plus  offrant  &  dernier  en- 
cherifieur,  à  l'exc  ption  de  ceux  qui  appartiendront  en 
propre  au  Capitaine  &  à  l'équipage. 

§.  7.  Les  Compagnies  re{pe£lives  des  Plongeurs 
&  de  fauveteurs  font  chacune  en  particulier  garantes 
de  tous  les  dommages  qui  arriveront  par  leur  négli- 
gence 
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gence    &    leur    manque  de    foin ,    &    les    naufragés 
auront  la  liberté  de  demander  farisfaûion  aux  gouver- 
neurs, qui  feronr  tenus  de  les  affilier  immédiatement, 
pourvu    que  les   griefs    &  faits  qu'ils  produiront  en 
jurtice   fuient  de  nuurc  à  poi:r\^oir  êcre  décidés  fom- 
mairement  &  fans  forme  àt  procès;  mais  s'ils  ne  le 
font  pas,  les  principaux  &  les  plus  proches  membres 
de  la  compit^nie,  ou  leurs  députés,    devront  compa- 
raitrâ  pour  fuivre  le  procès  duement  intenté,    devant 
le  tribunal   de  Tamirauté  de  l'endroit  où  s'efl:  f\it   le 
naufrage  ,  qui  fera  tenu   de  rendre   la  plus  prompte 
juftice,  tant  dans  ces  fortes  de  cas ,  que  dans  tous  ceux 
qui  font  de  fon  reflort.      Et  pour  faire  que  la  com- 
pagnie puifTe  être  plus  en  état  de  donner  des  f^cours 
à  ceux  qui  en  auront  befoin,  les  Gouverneurs  &  Magi- 
fcrats  devront  employer   toute    leur    autorité ,    pour 
lui  concilier  la  bonne  volonté  du   peuple  dans  toutes 
les  villes  &  villages,  &  les  porter  à  l'aider  de  tous  fes 
foins,  moyennant  un  prix  raifonnable  dans  toutes  les 
occafions   qui  pourront  le   requérir.       Au   refte  ces 
comoagnies  feront  obliges,  comme  il  a  été  déjà  or- 
donné,  de  produire  chaque  quart  d'année  le  verbal  de 
leurs  opérations  au  tribunal  de  l'amirauté,   dont  le  foin 
devra  être  d'avoir  l'oeil  à  l'obfcrvnion  de  ces   ordon- 
nances ,  lesquelles   devront  être  dûi.renr  publiées  tous 
les  ans   dans   tout    le    royaume.      Donné  fous    notre 
fignature  ëi.  Scel,  à  Siockhuiai  la  6  Mars  1739, 

Frediric, 
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Feederîc  5  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Suéde, 
des  Goths  &  des  Vandales,  &c.  &c.  Landgrave  de 
Heffe-Caitel   &c.  &c. 

Les  Erats  de  lacour  ûjàm  pris  en  confîdération 
les  objections  qu'on  a  faites  contre  la  compagnie  des 
Plongeurs  ô:  des  iauvîreurs^  ils  ont  trouvé  que  les 
dites  objeftions  étaient  de  k  même  nature  que  celles 
qu'on  a  fiiires  en  173 4  &:  1739,  c'eft-à-^dire,  (im- 
plement  fondées  iur  la  crainte  ou  l'apprihennoa  de 
ce  qui  pourrait  arriver  dans  la  fuite ,  &  non  pas  fur 
des  imputations  prouvées  qu'on  air  pu  produite  con- 
tre cette  compagnie.  Mais  au  contraire  il  a  été  jufti- 
iîé  à  Ton  honneur ,  par  des  certificats  des  confuls 
étrangers,  des  négocians  &  des  capitaines;  indépen- 
damment du  compte  que  le  tribunal  de  l'amirauté  &  du 
commerce  a  rendu  en  pleine  Diète,  que  les  naufragés 
ont  été  duemenr  aiTiitis  par  la  compagnie,  &  que 
tous  les  infirumms  &  les  machines  à  l'ufage  de  la 
navigation  fe  font  trouvés  prêts  dans  tous  les  lieux 
refpectifs  ;  en  forte  qu'on  n'a  point  fait  aucune  plainte 
tant  foit  peu  fondée  j  mais  qu'au  contraire  les  naufra- 
gés ont  tous  été  très  bien  fcrvis  dans  tous  les  cas  de 
iiécedite. 

En  confidération  de  ce  ,  les  Etats  ici  afiemblés 
&  en  Diète,  ont  trouvé  cette  compagnie  très  utile  & 
d'unétabliflement  très  avantageux,  non  feulement  pour 
l'avantage  de  la  couronne,  mais  encore  pour  les  nau- 
fragés, ainG  que  nous  l'avons  déclaré  dans  nos  préce- 
dens  édiis  :  Et  à  ces  caules  les  mêmes  Etats  fe  font 
portés  à  nousfupplicr  très  humblement  que  nous  daig- 
nions continuer  &  conferver  la  dite  compagnie  dans 
tous  fes  anciens  droits  &:  privilèges,  &:  d'ordonner  que 
redit  du  î  8  Novbre  '73,1  &  i'explicuion  du  6.  Mars 
1739  4^^  ^^^  ^  fuffifimment  éclairci  tous  les  points  qui 
pouvaient  l'exiger,  foient  maintenus  à  tous  égards  dans 

leur 
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leur  force  &  vigueur ,  &  emporte  la  plus  enîiere  fou- 
miiîîon  de  la  part  de  qui  il  pourrait  appartenir  ;  de 
façon  que  qui  que  ce  foir  ne  puiile  rien  entrepren- 
dre légèrement  contre  cet  établiiienient ,  ni  même  fol- 
liciter  auprès  des  tribunaux  d'y  faire  le  moindre 
changement,  fous  peine  de  mille  dallers  monnoie  d'ar- 
gent d'amende;  &  ce  afin  que  les  Etats  ne  foient 
plus  moliliés  à  l'avenir  paj."  des  caufes  de  cette  nature, 
&  que  la  compagnie  ne  Toit  plus  troublée  dans  fes 
opérations  ;  étant  permis  à  chacun,  dans  le  cas  que 
leurs  plaintes  feront  fondées ,  de  les  expoler  dans  les 
Collèges  &  devant  les  Tribunaux  de  lajufiice^  fur- 
quoi  les  Etats  ont  également  (ïatué,  autant  que  poflî- 
ble  ,  pour  prévenir  les  longueurs  &  les  fraix  dans  les 
inftafices  que  la  Compagnie  pourra  être  obligée  ds 
fuivre  au  fujet  de  fes  droits  &  privilèges,  ce  qui  fuir, 
favoir  ; 

Lesaours  inférieures  des  villes,  &  celle  de  l'ami- 
rauté, devront  expédier  Ibmmairement  les  procès  con' 
cernant  ces  deux  objets. 

Les  plaintes  qui  porteraient  far  d'autres  cas  ne 
devront  point  être  reçues  par  ce  tribunal  *  mais  le  juge» 
en  conféquence  du  chapitre  i  2.  des  Loix  des  navires  , 
devra  renvoyer  la  caufe  où  il  appartiendra,  d'après  la 
dite  ordonnance. 

Toutes  les  caufes  feront  expédiées  avec  la  plus 
grande  célérité  par  les  cours  inférieures,  &  elles  de- 
vront être  repréfentées  à  Texamcn  de  notre  Collège  de 
commerce  J  dont  hs  foins,  indépendamment  de  celui- 
ci  s'étendront  encore  à  tout  ce  qui  regarde  le  com- 
merce en  général,  ai'ifi  que  les  Douanes  &  les  recher- 
ches de  tons  les  contreltandiers  &  de  tous  les  autres 
trafics  prohibés,  ce  à  quoi  h  Compagnie  pourra  quel- 
que fois  lui  être  d'un  tr^s  grand  fecours. 

Nous 
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Nous  avons  do^nc  trouvé  tour  ce  que  defTas, 
très  jufte  &  éc|uitjb!cj  &  en  coniéquence  y  avons 
donné  Notre  aprobation  royale;  fait  &  oubliée  fous 
notre  fignature  &  fçel ,  à  Srockhoim  dans  la  chambre 
duConicil,  le  3  Sepicmbre  174 s. 

§    4. 

Les  capitaines  ^  les  eqîtipm^es  des  navires  naufragés 

feront  fe  couru  s  a  Kijtnmr  de  la  caijje  des  pauvres. 

Lors  qu'un  navire  fait  naufrage  en  entrant  ou 
en  lortant  de  la    mer  Balrique,    venant    à  Eîfeneur, 
l'Equipage  eir  conllammenr  affifté  de  la  cailL^  des  pau- 
vres à  ia    Douane  de  l'Oreilind  comme  fuit.      Pour 
cela  il   devra   s'adrelîer  immédiatement  à  la  perfonne 
ou  aux  perfonnes  qui  auront  fait  ou  dû  faire    l'expé- 
dirion  du  navire  à  Elleneur,    celle    ci  leur  donnera 
alors  à  chacun  un  billet ,  avec  lequel  il  fe  préfentera  à 
la  chambre  d'expédition  de  la  douane    du  Sund,  dont 
un  des  confcillers  à  qui  le  billet  fera  préfenté,  écrira  au 
bas  fon  aurorifation  en  peu  de  mots*  après  quoi  l'équi- 
puire  en  corps,  ou  chacun  en   particulier,   retournera 
chez  la  perionne  qui  lui  aura  fourni  le  billet,  &  celle-ci 
leur  payera  pour  leur  conduite,  fivoir; 
au  Capitaine      -     -     -     -     -     Rixdales  Courant  4 

au  Pilote     -----._-_-.      2 

aux   Matelots,    à   chacun     ------      i 

&  aux  Mondes  à  chacun  4  Marcs  ou     -     -     -     ^ 

Cela  fait,  à  la  fin  de  chaque  mois,  la  perfonne  qui 
a  avancé  ces  payemens  pour  le  compte  de  la  douane i 
eft  admiie  à  déduire  du  compte  qu'elle  a  avec  elle, 
la  fomme  qu'elle  aura  ainfi  fournie ,  en  produifant  le 
billet  ci-de(îus  pour  leur  décharge  refpeStive. 

FIN.  • 
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